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AltONNKUKNT:
( St rU-lemout «l'avano*. >

Pour I. U.it.tl.....................................fl.St)
Ftutu Utiix. , , ,  .................. Si.00

!«.-A. BKI.ANOKK, 
Kültmir-Profrlét.lr*.

ORCiANE DES POPULATIONS DES (CANTONS DE LES'I
Il U

SHKKKKOOKK. P. U.. VENDREDI. 80 JUILLET 1017.
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».» iw. 8. DRESSER & C0.1SfPÎmJ\
CAPITAL AUTORISE. .»5.0Ü0,(00 
CAPITAL PAYE.............  2.000,000'
R ES H R V P^.S........................

Nous aoce|)ion« do» dépôts da 
11.00 et plus.

L’intérét ser» capitalisé tous le» 
six uiuia au taux de 3 p. e. aur la 
balance ininimum du moia.

Noua avons de» correapondnnt» 
par le monde entier et noe MAN­
DATS DK VOYACE sont payable» 
dan» toute» les parties du monde. 
Notre bureau de PARIS, France, 

14, RUE ADDER
offre de» AVANTAGES EXCEP­
TIONNELS AU COMMERCE Kl' 
AU PUBLIC VOYAGEUR.

La» virement» de fonda, tea col­
lect iona, L« paiementa, les crédit» 
commerciaux et Its placement» 
aont effectué» on Europe* aux E- 
tata-Puis et au Canada, AUX 
PLUS BAS TAUX.

» CARRE STRATHCDRA,

sherbrooke:
_________ __________ ae ta nubth AMBRiusM r.ira

■ de Toronto. Ont.—D»a asanla actif»(Iwtuau.iàe «tan» Ihm
(lt»ti>louinrtn-r«tM*atiNnta». D» Uonn oontratH leur auront ttonnu»

•SI»«trama poar laa OantoM a» l' 
aHnURAHtin OO.. ‘ - - # 

f
%»>

J. D. KENNEDY
Iieit

Repré»entant le» plu» grande» et 
le» meilleure» compagnie»: Feu, 
Vie, Accident», Vitre», Reaponaa- 
bilité de» Patron», Animaux, etc.

Prêt» d’argent aur Propriété 
Foncière, aux taux de S et A%, 
par montante de fl,M)0 A 920,000. 
S7 me Brooks. SMF.BBBOOKE.

H. C. WILSON & SONS LIMITED.
L'établissement principal dis Cantnne du l'Est pour le» pianos, 

orgues, pianos-automatique», instruments de funfnrea et musique. 
Pianos ChicUering, lleint'/nmn, Weber et Wilson.
Orgues d'églises et de snloua.
Victor Vietrolna et l'Iionogruphea Edison.
Escompte spécial aux membres du clergé.

Bureau Chef: 144 rue Wellington,

A BONN RM BUT:
D» ,a. 11.AO, ■trtct.i.wt payable d’a 

vaaca.
K» UlMat rb»Bfr»r voir»

|>u oublier d'initlquer le nooi _ ___
droit d'o» voua parte*. Ce point eet son état, on lui dit:

■portant.

n'avait Pu la Guérir avant rit 
praarira TltUIT-A-TIVEff'.

NueeorMltu : Coatlcook, 
ARonu«i cl Bock lalonri. Que.

Stierliroolic, Qae.

no.rtea d'Affàires.
AVOCATS.

L. E. CHARBON N EL 
AVOCAT—Bureau: Maison Tracy, 137 

rue Wellington. Sherbrooke.

L. C. BELANGER. C. R.
^VOCAT, Bureau • VA rua W«ll!a(toa,

atiarbrvoke.

J. A. LEBLANC.
A VdOAT. FAirice da la baaqaa d'Mo- 

-•"* chelaga, 14» Wellington, Bherbrooka.

DUPPETT A ROY.

AVOCATS, Hurran: 19A ru» WellInK* 
ton. Mberbroolt».

J. A. CAMIRAND,

AVOCAT. No. B& ma WelUagton. axer- 
broohe, P. Q.

MEDECINS.

DR. Cl. A. CODERRE 
MEDECIN CHIRURGIEN, 49 rua 

Alexandre, Sherbrooke. Télépho­
ne 896. Heures de bureau: 2 à S 
et 7 à 9 heuraa P. M.

J. A. DARCHE, M. D.
Sl’F.CIAUSTtt. UolndiP d«>H Yeux. «Iph 

Mroilli'H. «lu Mux »t «le lu Uor«e. ■I.'.* nie 
Ktiii’r. Blirrbrooke.

J. A. C. ETH1ER, M. D.
Il KIIKCIN OllliintUlRN. HpéclalItA:

Volu» Urlaelrea. Oonsultatlon: de 
a A V à. a. ; da 1 A A p. n.; et da « A • 
p. ai. R»e. Coin dae me» Ktnc et Oor- 
don. Sherbrooke.

N. A. DUSSAULT, M. D.
AIALADIF.S DR» YF.UX, DF.8 OIIRIL- 

IJBS, da a«* et da la corge. Heure» 
!• eunaiiltatlna toua lea ioure, le dlarna- 
•ibeatcopté, «le aldl A 4 b. p. m. Bureau: 
ad rua Sta-Uraule, QUF.BEC.

•‘aNV^Rm

în tons pays. D«nupi!cx !<• <11)11)10 DR 
.TNV10NTI01D! i|iil ». «a envoyé gratis.

MARION .1 MARION 
364 ro» Université, Montréal.

A NOS AMIS..
Nous pronon» la Hlwrté do rap­

peler anoB amis que notre atelier 
d'imprimerie eut un de» mieux 
outil Dm. Quand vouh aurez de» tra­
vaux à faire exécuter, venez nou» 
voir. Les comfiiandet* sont rem­
plies avec soin et promptitude.

A NOS LECTEURS.
Non» somme» heureux de publier 

pour no» abonné», le» nouvelle» 
qu’il» voudront non» envoyer et 
qui pourraient intére»ner leur» pa 
rente* et leur» ami». Nou» corn 
geqn» le» corre»pondnnce» lorsque 
besoin il y a. Ia»» correspondance» 
doivent être «ignée». Ceci est exigé 
pour non» mettra A l'abri de» cor­
respondance» anonyme» qui géné­
ralement ne disent pa» la vérité.

SI TOUS LES AMIS DE NO 
THE JOURNAL NOUS FAI 
i AIENT PARVENIR UN NOU 
«EL ABONNEMENT, NOUS 
AUGMENTERIONS VITE NO- 
tP.E CIRCULATION ET NOTRE 
ViVLUHNCE.

BANQUE D’HOCHELAGA
150 Succursales et Agences en Canada.
Capital autorisé...............................  44.000,000
Capital payé...................................... $4,000,000
Fonds do Réserve............................ $3.700,000

Emet des lettres de crédit circulaires et mandats pour 
les voyageurs payables dans toutes parties du monde ; 
prend un soin particulier des encaissements qui lui sont 
confiés Personnel dévoué an service des clients

MICHEL A. LAINÉ,
Geraal Succursale 4e Sherbrooke.

Vieux journaux h vendre par lot» de cent livres ou pin», à une 

pia»tr« le cent livres. S'adresser à ce. bureau.

PRESCRIPTIONS DES MEDECINS!
Iaa pi-niNtration «b*» l'r«K<‘.rii»r.toiiH do» Médecin» constirur un»' 

spBriallUS Importante itn notre Pharnmem
Nihih gnrantiKHnns l'cxiu'titude dn no» pi'B|N»rAtinu», In pure 

té de» drogua» et produit» <'hitiii<|itH» employé*' Ht le niHilleui' 
marché (toHidlilH.

I«<i» millier» de PrewcriptionH qun itou» avon» déjà rMiiiplie» 
S la Hati»faetion de nos «•liant» «ont wiimni «me garantie pour le 
puhlii-

Attention spéciale anx commandes reçues par malle on 
Marepar téléphone shandisea livrées à domicile

PHARMACIE CHAGNON
Maison Fletcher. Phone 4M Sherbrooke

F.Htimés fournis pour Inutcs sortes d'impressions exécutées avec 
célérité.

LE JOURNAL LOCAL.

Tous les journaux sont les compagnons et les amis de la famille, 
mais le journal local est identifié avec les intérêts de lu maison. 11 
est publié par des gens que vous connaissez. Ses colonnes sont 
remplies «le choses d’une valeur spéciale pour vouh. Vous avez un 
intérêt vital dans sa prospérité, et le meilleur moyen de contribuer 
à sa prospérité est de lui donner votre appui et votre patronage. 
U est votre voisin. Il est do votre devoir <lè connaître tout d’a­
bord vos Itesoins. Se» intérêts sont vos intérêts. Il est votre a 
mi de préférence à tout autre. Nulle feuille du dehors ne |)eiit avoir 
de titre ù votre appui avant que vous ayez fait votre devoir en 
vers votre journal local.—Voilà pourquoi le» soi-disant grand» 
journaux qui copient les autres et se pavanent revêtus des plume» 
du paon, sans couleur locale, ne sont point îles feuilles locale».

Vieux journaux h vendre par lots de cent livres ou plus, à uns 
piastre le cent livre». S’adresser à ce bureau.

STROUDS
POUR VOS

THE CAFE
Vaisselle, Verrerie, Qranit, Savon de 

Toilette, Argenterie, Verre Taillé, 
Lampes Electriques et à l'huile, 

Coutellerie, Paniers, etc.
WeUlBfftoa TeL Bell

PftOOfttS DS LIST.
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UNE CONVERSION

(Du “Messager do St-Michol.’’)

anxiété, lorsque le vingt-deux mars 
dernier, il eut une soudaine et for- 

•sraew m t4> uttaque delà maladie qui le mi- 
mm lie' IW Uonstatont la gravité de

‘ M. R’IInvcn 
vous êtes bien mal, tout ce qui e»t 
possible pour soulager votre 
corps va être fait, mais votre A- 
ihe!... no voudriez-vous pas lu sau­
ver?... et, vous n’avez peut-être 
pas de temps à perdre.”

Sur ce, il répondit : “Oui, faites 
venir un prêtre/’

j Celui-ci se rendit immédiatement 
auprès du pauvre malade. Cepen­
dant quatre jours s’écoulèrent a* 
vaut qu’il fit »n confession. Enfin 
le mardi vingt sept mars, les 
Saint» Anges purent |K»rter au 
ciel la bonne nouvelle: par le

Nous sommes heureux rie pou- 
voir mettre sous les yeux rie nos 
lecteurs le touchant récit qu!on vu
lire. Il est extrait <h« annales Sang «lu Christ un pécheur venait 
rie l'Hôpital Suint-Vincent'rie ri’être pardonné,
l'nul. Nous remercions publique- La Miséricorde divine ronronna 
ment les Kév. Somrs rie l’nhli- bientôt cette couvre en dressant 
gonnee qu’elles ont mises a nous pour (vite Ame A peine rentrée au 
préparer cette édifiante notice. Iswcail la Table Eucharistique. Il 

ALBERT VAftNEft 'Nous ne regrettons qu’uito chose, fit cette action avec une grande
Buckingham, Qué., 8 mai 1915. une leur inod<vtio ait tenu A piété, et, comme il l’avait dit, “a-

“Ponduut sept ans, j’ai soulTort Iuiss«*r dans l’ombre les prières et vec le respect dé au Grand Sei- 
d’afTrcux tnaux dt itteet indigestions, , 1'» pieuses industries qu'elles ont gnëtir.” Depuis il continua A 
J'avais des gaz dans l'cstomac, après ‘misiw A contribution pour gagner chanter les miséricorde» du lion 
mes repas il ino venait un goût amer l'Ame rie leur malade en prenant Dieu, juaqu'A sa mort arrivée par

soin rie son corps. .une heureuse coïncidence un same-
Nombrëuses sont I«>h imtsoihibh rii ci le dernier jour du mois du 

pii connaissaient M. William R’Hu- Nacré-Ccour.
vou. Elles seront certainement1 Depuis quelques semaines il était 
consolées en même temps qu’édt- rinns un état des plus dôuloureux, 
fiées rii* sa fin toute chririi«»nne.« i il sup|H»rtuit ses souffrances, in- 

• ( tolérables parfois, avec courage et
* * en esprit d'expiation,-il se prépn*

Monsieur W. K’Huvcn, journalis- rait A la mort avec soin mais non 
te, a été admis A (’hôpital en jan- sans crainte: ’’Dieu est si grand!. 

Jvier 1916. A son entrée, en fui- e’exclamuit-il, et je suis si pé- 
^ saut connaître son origine noble oheiir”. Son espérance avait he-

fiOc. la boite, 6 pour f2M, grandeur françaj8ë1; fl He donna pour un soin d’être encouragée, soutenue, 
échantillon, 25c. Chex tous le» phar- < llon.cr4lvant> mais il reprenait confiance alors
mucicns, ou ou\oy franc o po i *11^ j Durant plusieurs semaines on le qu’on lui parlait de la 8te Vierge 
récepUon du prix, par FrulU-Uve. & lu mort sans <|u’aucim et du Sacré-Oœur. Il avait pour 

nu o , awa. ‘signe fit c«|»érer son retour A le Sacré-Cœur de Montmartre un
’ j Dieu, A son insu, des médailles de attrait particulier/»an» doute par- 
{l’immaculée Conception rie VS. Jo- ce que lAle Sacré-Cœur a nmnifes- 

s«‘|»b et nue reli«|ue rie la |>etite té plus particulièrement non a-

glissées dan» ses oretllcrs, des pn- K® (fu naeféJ^œur ^T^MdHtnlliftre 
1 ères furent' sollicitée» de toutes avait été déposée sur une petite 
! parts, néanmoins sa conversion ne table en face du fauteuil qui lui 
semblait pas «riiosç. prolmhle. Au»- servait de lit. Un instant avant 
si, est-elle bien l'œuvre delà Ste- de mourir, il fixa surtvlte image 
Vierge. jun long regard tout de confiance

C’est dans le mois dé niai qu’il .et de supplication, et, comme ses 
avoua être chrétien, “Oh! le beau yeux se refermaient, • Il expira, 
mois de Marie, s'écria-t-il, aupre-.tout doucement, pas un râle, pas 
mier jour, c'est le plus Iteuu mois la moindre contorsion, on eut dit, 
rie l’année!” Il rienlnnrin A venir/|u’il s’était endormi. 0 mort, tu 
au Salut du T. 8. Sacrement peu- jette» devant nous un voile impé- 
riant lequel on le vit souvent pieu-Jnétrable! Cette Ame que la foi, 
rer, il commença aussi Avenir A .nue la confiance en Marie a rame- 
la messe le dimanche, il accepta un née de longues erreurs, s’est-elle 
chapelet qui ne le quitta plus, non [dans un dernier soupir d’amour 
plus que les médailles qu’il avait envers le Sacré-Cœur élancée dans 
tsoiivées dans se» oreillers iB »e 1« "«n de Dieu qui l’nura reçu dans

I«es mois de l’été sont les plan 
dangereux pojir les enfants. Lsa 
maladie» de rotte mison, savoir lë 
choléra infantile, la ooliqae, la 
diarrhée et la dysenterie, arrivait 
si rapidement que souvent il n'y 
a plus rien A faire pour le héhé a» 
vaut que la mère s’aperçoive qu'il 
est malade.

Lu mère doit être sur ses gnvdm" 
|M>ur prévenir «•» affections, on, al 
elles arrivent soudainement, poor 
le» guérir, il n’y a pas da reiBlda* 
aiissi précieux que lee Tablet tea 
Baby’s Own pour les' même damai 
les chaleurs. Elles règlent l'eeto* 
mne et les intentins et sont afeetK 
lument «;Ares. Vendues par Isa 
marchands de remèdes ,ou on peut 
les avoir par la poste à raison de ' 
2Ô cents la hotte de The Dr. Wil­
liam*’ Medicine Co., BrœkvilWt* 
Ont., «

WM

dan» la bouche, et parfois j'avais des 
nuusécs et des vomissements, avec une 
constipation chronique. J'allai voir 
plusieurs médecins et j’écrivis A un 
spécialiste do Boston, mais sans béné­
fices. J’ai essayé une quantité do 
remèdes mais rien no mo soulageait. 
Finalement, un ami me conseilla “Fruit- 
a-tix’es'\ J'ai pris do cette tnerveil- 
leiiHc préparation aux fruits, et elle m’a 
guéri”.

ALBERT VARNER.
up:

0m

kk»iatuu;<r

«■(kimm.

WM. MURRAY & CO.
17 et 1» hUk KIBMi.

L’assortiment le plu» lienu et le 
plus complet

d’Epicerles,
FRUITS.

>

Vaissolle et Verrerie
de la cité.

Sachez no»
convaincus
bas.

prix et vous serez 
qu’ils Bout les plus

WM. MURRAY & CO.
'x/j" .

•A
NOUVELLES

MARCHANDISES
Pour

Printemps et Eté
RECURS TOUS LUS

— A0 —

Star Clothing Hall
J. B0SRNRL00M 4DO.
LK M Ari AMIN 

GUE r.R
QUI

PAR
MABJl

tHoiivée» dans se» oreiller» iA »e 
montrait même mécontent lorsque 
le» infirmièses n'avaient pa» soin 
de !<•» remettre à la même place.

Durant le moi» du Sncré-CVour, 
il déclara (pi’il croyait A la présen­
ce réelle, aux dogmes rie l’Eglise 
catholique qu’il connaissait par­
faitement.

“Mai» lui répliqua-t-on, puisque 
vous avez la foi, pourquoi restez-

* vou» comme vous êtes loin du Imn 
Dieu?”

“Priez, répondit-il, et faite» 
prier! Pour revenir au lx>n Dieu, 
j'ai bien ries choses A régler, et 
IMin» cela j’ai besoin de la santé.”

Depuis ce temps il continua A se 
remettre. tranquillement; H était 
fidèle A venir A In Messe et aux 
Saints. Le jour de la fête du Sa­
cré-Cœur, alors que le S. Sacre­
ment était exposé, nous le vîmes 

{longtemps prosterné au pied de 
I l'autel, priant et pleurant* cepen- 
i riant rie» difficulté» qu’il s'exagé- 
| mit sans doute, le retenaient dan» 
son triste état. De temps, en 
temp», H échappait de» parole» qui 
laissaient deviner les terrible» an 
goisse» de »nn Ame. Après une nuit 
d’inHonmie et de souffrances, il di­
sait: “Ah! quelle nuit j’ai pansée, 
entre mon Ame et l’abime, je ne 
voyni» qu’un doigt!" Malgré tant 
riy remords, il ne voulait pa» voir 
de prêtre, et se fâchait même lors­
qu’on lui en parlait.

Au mois d’octobre il se mpntra 
mieux disposé, H accepta de dire 
le chapelet avec lea autres mala- 

Ides, il se prêta même à faire quel*
* que» lectures apiritueüc»; et sans 
|le laisser paraître, il ehoisieaait
dans les livres qui lui étaient of* 
ert», les chapitres imitant de la 
miséricorde de Dieu. On le voyait 
souvent occupé A écrire; on a su 
depuis, quec’étnit sa confession 
qu’il écrivait, ainsi que de nom* 
hreiiHe» lettres ayant trait à sa 
cohvemion.

lien attendait les réponses avec

■ Estimés fournis pour toutes sor* 
tes d'impressions exécutés# avec i 
célérité. j

pvMlrb ' '
TORI A
riiTcact

sa miséricorde? Nous avons tout 
lieu rie l'espérer.

11 fut inhumé dan» le cimetière 
St Michel, et1 Melon le désir qu'il a 
exjirimé, une |M*tite croix deltois 
noir portant son nom et ces mots:

une priiW’, indique l'endroit où 
re|M»so ses restes mortels.

■ -----------

J’AI VII DU PAYS.

Un grand garçon, ayant voyagé^ 
rentrait »ou» le toit de sa brave 
femme de mère. I* dimanche avti* 
va.

—Viens-tu A la messe avec mol? 
dit la pieuse mère.

Oh! voyet-vous, ma mère, j'ai 
voyagé, j'ai vu du pays; j'ai as 
qui» îles connaissances dont ne se 
doute pas celui qui reste à lai mai 
sofi; vous sentez bien que j’en sais 
maintenant trop long pour prier 
comme les bonne» femmes.

—Ah ! tu n’a plus besoin du boa 
Dieu, maintenant que tu as vu 
tant de pays?

—Mai», si, ma mère je raisonne 
et me dis: Il ne m'arrivera qut ce 
qui doit m’arriver; fleet Amo su­
perflu de rien demander et d'en 
nuyer le bon Dieu.

La bonne mère, triste et 
ve, va seule à la messe. Rentrée 
chez «Ile, elle ne préparf rien pour 
le repas.

Le garçon arrive à l'heure du «U* 
ner. La' table eet vide, pas dé 
feu. rien, rient 

—Ah ça, ma mère, est-ce que 
nous dînons en viHe aujourd'hui? 

—NonI
—Maie vous ne m’avez rien pré* 

paré?
—C’est que, vois-tu, ton raison­

nement m’a éclairée. Je me suis 
dit comme toi: “InutHe da m’in­
quiéter; si mon file doit fairs 
bon dîner, il le Jera; s'il doit i*ea 
passer, il s'en passer*? in vois qae 
je m'instruit aussi, Msn vite. Je 
vois .^u paya, moi anasl.

Le Ris comprit la leçon et, 
venu nu bon aanaf 

—Ms mère, dit-41, 
fricot, et dtmanobs 
Iroks à la msaa

•v ■

PEUT ETRE EVITEE EN FOI» 
NI8SANT AUX NERFS EPUI­
SES* UN SANG ROUGE ET BI­
CHE.

Nourrissez vos nerfs—e'sst, la 
seul moyen A employer pour vain* 
cre lu pire des maux, la prostta» 
lion des nerfs. Les sects ds dé* 
presHion et d'irritation, Iss aman 
de tète affaiblissants, la faiblésss 
et lu tremblement des jaspes 

aci I lenient dee mains *t !'i 
fection de la digestion, quj 
lent la victime de U faibles sa 
nerf», almuIisNent à la 
nerveuse, m on les 

NourriHsez vos nerfs 
cédé naturel qui 
plir vis* vninea .dé 
rrstvlvtR

du sang pur, et 
Ro»es du Dr Williams 
miswion de -donner‘kn 
veau et v riche. ’ Oeln 
|Miur<{uoi ce» pilules cmt 
dan» de ai nombreux ens da 
die nerveuse qui 
traitement ordinaire. Par 
M. Wilfrid Donald, ds ' Wl^ 
lM>ro, Ont., dit: "Avant dsJ«NB< 
meneur l'usage des Pilalss EoMM 
(lu Dr Williams, j'nvaia naa 
mauvaine santé. Non 

’étui» tr«V abattu,
Hemblaient corn]
Je dormais mal In mdtV «A 
je mo levait le msiln, j’étais 
fatigué que lorsque je m'étais «à» 
ohé. Je ssmblais msmud d*Mr ' 
prostration nervrass. 0‘sst alorr . 
que je commençai l’usage dur FF 
lulm Kum dv Dr WIHmm.: M»- 
'espace ds qoelqUss 

tin» beaucoup ds 
l'emploi persévérant 
m'a complètsmsat r 
Je puis msintéasiB 
me vl faut, ja 
suis tout 4 tait 
rien nés affections 

Vous pouvss voua 
pilules cAea Vf 
dsar de rsmèdsa, cm MB 
50 cia U bolts, ans» 1 
«2.50 de The Dr WlWianm*
Co., Brook villa, Oah •

les LAimkFriMi.

1

■m

■Æ

»æ

m
Il s is a an i
88(V888N8s

■Ui&m.OQOS&irjSMl Ü

En moins d «as mm 
partant d* Montréal, 
dans ies Lanrentidas, 
de Inès» monQngnia. 
s'étendant ver# la. _ 
baie d’Hudson si vers 
au Labrador; ~ 
Mont-Laurier, 
dien.< 
travers

dësqîéj6j^g
si dis
pêche, le tmia; le 
l'ordre des beaux 
garçonnet ou 
veux gris, las 

»uroe inl. 
t<on du dehorSL 
gion est indiquée 
cart* paaorai 
dans le» 
obtenir 
quel
tot' ,
Mtslé,
m# ’

k-c-cr*

4^492466^0

8 51
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ECHOS DU JOUR

ivsolut ion
’llSSI‘llll ill*»!
nsscni I »l 
•h( inu*

—I.e minisirt* raiiniiiiMi <lrs fitmn 
ces \Miiu- clu'ivlic à et>nt mcti*!* un 
eiuprunt nu\ Etats l uis.

—L lion. .J. A. Ti'.ssicr a •’•t** ré€ 
lu maire «Ifs 'l'rois |{i\ iâiv8 par um 
majorité île fiâO voi\ sur son op 
posant M. Meaiilac.

— Le maire 'Ihomson île ('Ihieai/ 
s’aftielie eontre l’envoi île troupe 
île vitres et il’ar^eut en Europi
• lisant ipi’il pin amérieain 
vaut il’être pi'u européen.

— L'impéit sur le re\emi projet 
par li( LTOUV el uementi ii’affi'i*tern 
pas les salaires île ceux ipii ne tpi 
^nem I|iie le néi’essaire. Il ne tou 
cliera pas, non plus, à l’éparL'iie.

— Le maire Martin île Montréal 
a téléirraphié au sisti’I aire anglais
• les colonies, l.onif, la 
adoptée ilimanclie par 
anti-coiisenpi ionnist e, 
de ItHl.iHMi personnes, 
maire.

— Le saumon n’est pas aussi 
boudant cotte année dans la (' 
lomjne Anglaise ipm d'Imliitude 
Les ”pael»eis” sont, dit on, désa| 
pointes. Depuis I eltoulis de rm 
formidable Ipii a eu lieu dans la 
rivière Kra/er il v a ipmtre ans 
les “lionnes années’’ tic rappor 
tent iftière plus 'pi’auparavant les 
annét*H médiocres,

—A Wasliini'ton, la eoinmissiott 
militaire du sénat, après une sé­
ance de «purranle-fin<| minutes, a 
accepté le projet de loi accordant 
un crédit de ti-ln millions pour I 
service de l'aviation. Ce projet 
de loi a ote adopté samedi demi» 
par la chambre îles représentants 
La commission militaire du s« 
tint l'a approuvé d’une voix unu 
niine.

—Lu correspondant spécial du 
‘‘News” de Toronto à Ité^ina dit 
quo les cultivateurs organisés d(. 
l’oumt vont rester attnoliés au 
parti lilH-ral, bien <pi'ils ne se sou 
cient guère de la faction libéral* 
de la prov ince de Quélnv condmle 
par Sir Wilfrid Laurier; ils foi 
ment imparti auglo saxon, pro 
anglais, uv«-e le libre échange et 
un tarif réduit comme programme.

—Après le vote de mercredi, il y 
en a encore «pii disent «pi’il n'y 
aura pas d'élections. Le grand 
nombre cependant, est d'opinion 
contraire. On prévoit des élei 
lions pour le milieu ou la fin de 
septembre. Le •premier ministre
a répété •pi'il désire un gouverner 
ment de coalition, mais il n’i>st 
pas probable qu'il puisse avoir 
les liliéruux delà Chambre. En au 
ra-t-il de l'extérieur et quels sont 
il»?

—Le sénateur Chnmborlniin il< 
l’Oregon a présenté une résolution 
du Congrès à l’effet do soumettn 

c au service miKtuire obligatoire les 
citoyens des pays alliés, établis 
aux Etats-Luis. Sont exemptés
ceux dont les pays n’ont pas éta 
bli la conscript ion choz eux, no 
tanunnnt l’Australie et le Canada 
On dit que ce projet de loi, qui s« 
ra certainemeni adopté grossira 
d’un million d’hommes l’armée a 
mérieuino.

—Enrôles à rappeler: “Le Cnn» 
da a accoiépli des merveilles, mais 
je ne crois pas que lu projet de le­
ver 5lN),l)tNI soldats soit •d’une ex­
écution possible. Nous avons 
tant ù faire: munitions, culture, de 
la terre, approvisionnement do 
l’Angleterre. Nous avons aussi 
nos problèmes financiers. En en 
voyant fidO milh-s hommits du C'a 
nada, nous créerions dans notre 
population industrielle un vide 
qui aurait les plus sérieuses con 
séquences”—( Lord Sbaugbnessyr 
prés, du Pacifique Canadien).

—Le “Daily .Mail” a bien le droit 
d’avoir îles sympathies pour les 
“blokes” qui, selon lu rumeur 
sont encore très nombreux nu 
pays; mais il devrait avoir pour 
les “Canayens” autant de bien 
vaillance. S’il est mal d’appeler 
‘’blokes” les gens venus deg pay 
dViutre-mer, il doit être encore 
plus détestable de dire que les 
“Canayens” sont des ignorants et 
des abrutis qu’il convient de suh 
juguer et d’écraser. Un journal 
d’Iiamilton demande même (pie 
l’on recommence l’onivre entrepri 
se par Wnlfe sur les Plaines d’A 
braham !

le

PAS D’EXTENSION.

A la séance des Communes, mer 
credi, nprta que sir Robert Borden 
eut demandé la prolongation dn 
terme parlementaire. Thon 
Graham a proposé un amendement 
disant que cette demande ne de­
vrait pas être faite avant que 
gouvernement ait mis à contrihu 
tion tous ceux qui ont le moyen 
de partici|«r davantage aux frai» 
de la guerre.

Sir G. Foster a répondu à M 
Graham par un discours au cours 
duquel il a déclaré que le gouver 
nemenü se proposait de taxer h 
revenu. M. Foster soutient que le 
seul moyen de taxer la richesse 
•ans paralyser le cn|>itnl et l’in­
dustrie, c’est de taxer le revenu et 
c’eut ce que le gouvernement se

CASTORIA
•E FLETCHER

i*tte
par

propos** <b* faire, 
tion est applaudi 
quart» delà Chambre.

L<* premier ministre a appuyé hj* 
motion •l'un discours de trois 
quarts d’heures contenant les rai­
sons déjà exposées l’an dernier 
pour obtenir la même chose. U a 
cité les piYcédeuts anglais, deman­
dé l’union, et finalement il a dé­
claré que si sa proposition provo­
quait trop d'objections, il m- per 
sj-terait pas.

L’hoii. M. l’ugsley* se prononre 
coiitn* la prolongation et main 
tient que h* goto ci iiemcnt n’a rien 
fait, ou à peu près, pour mobiliser 
les différentes re-soui••••» du pays 
dans l’intérêt de la guerre.

MM. MacDonald et l'ardee par 
lent ensuite, puis le x ote est pris 
sur l’amelldetueld . qui • t rejeté
pur 7s à ilP. MM. l’uquct, Dur
rette et Dellemarie, conservateur», 
votent pour l'amendement, et h*

libéDr Clarke et M. Champagne, 
ruux votent contre.

Sir \V. Laurier se lève alors 
parle sur la mot ion principale, 
se prononce contre l’extension 
parlement. En celle matière, cha 
que pay s doit agir sirixuuit les rir 
constances qui dominent chez lui 
L'an dernier, il a approuvé la pro 
longntioii du terme parlementaire 
mai» cet te année, il m* peut y con 
sentir. IJ répète 
loil être dans cett* 

la fin; mai» il croit que cela peut 
e faire sans recourir à la colis- 
riptioii, et ayant eombattn la 

conscription, il ne peut logique, 
ment consentir à l'extension du 
terme du parlement.

Cariant du projet de coalition, 
M. Laurier répète qu’on aurait dû 
la lui proposer avant de s’engager 
au sujet de la conscription. La 
conscription, dans les eirconstau- 
ces actuelles, est un aims de pou- 

>ir, et lu pouvoir qui abuse de 
son autorité ne mérite pas d'être 
prolongé. Ou dit qu’il y u des *li 
vision» dans le pays. C’est incon­
testable, et le meilleur moyen d’y 
faire face est d’aller au peuple.

A minuit l’on vote sur le projet 
d'extension qui est approuvé par 
Jtlvoix seulement de majorité. 
MM. liiiurd, Darrel te, Delleumrre, 
Cntennudn et Descarriee, conserva­
teurs, votent cftntreet MM. Clark, 
Cruise, Turriff, Champngne et 
Guthrie, lihéraux, votent pour.

La motion de prolongation du 
parlement l'emporte par une ma­
jorité de vingt voix. Tout «h 
même, la force de l’opposition fo 
ra que ••t*ci ne sera pas mis en vi 
gueur et «les éh*ctions prochaine» 
semblent assurée».

déclara-| 7oAl|.**8 députés des provinces
les trois anglaises, dix’isés sur des qinxstions 

d'intésêt, s’uniront toutes b-s fois 
qu'il s’élèvera un conflit national 
et religieux,

So--Le Da» Canada, après avoir 
fait la fortune du liant Canada 
» * * 11 s l'I nion, va maintenant con 
tribuer puissaniinent à la prospé­
rité de trois ou quatre autres pro- 
\ inces, dont l’influence bii s«*ra 
plus tard funeste, pendant qu’il 
manquera lui même des n-ssotirces 
ie’cessair«-s pour garder sa popula­
tion et défrieher s,-s terres.

Mo L«ts légisiati»res provinciales, 
• lécoiisi'.lérée», manquant d'argent 
et d’autorité, finiront par parait r,. 
di*s objets de luxe trop dispendieux 
et trop embarrassants pour êtr»
eollsel'v és.

lo—Eli temps de guerre le Das- 
Canada sera à la merci du gouver 
nement fédéral, qui pourra le for­
cer à pivmliv les armes contre sou
grc et ses ufuH'tlons.

j Le» liberaux du temps étaient 
••t opposés à la Confédération, Lan 
Il lier comme les autres jeunes rôti 
lu ges de !’• poqiie. Lui aussi accep 

ta le fait accompli et le nouveau 
régime l’a conduit au pinacle. 
Mais son régime a coûté cher au 
pays, surtout aux Canadien» fratt 
çais. U a flatté l'opinion an­
glaise, sous le prétexte de la 

|ue le t aiiada j “lionne entente ’ et de lu concilia 
guerre jusqu’à tion.

Aujourd'hui, où en sommes-nous 
rendus? \ I étioleincut.

Lord Durham l'avait bien dit 
"Les Canadiens français, averties 
places, de l'or, de.» honneurs, etc 
on le» aura toujours.”

Hélas! oui, déshonneur!

LE CHRONIQUEUR.

A S S EM DI. E ES A NT I -CO NS- 
CRIITIOXN'ISTES.

LA CONFEDERATION.

Le Canada vient de célébrer le 
50e anniversaire du régime fédéral 
qu’il a adopté, en l'**»?.

Comme cette année, à propos de 
la conscription, le projet de loi fut 
d’abord approuvé pur les chain 
bres et Sanctionné en Angleterre 
avant d’avoir été soumis au peu 
pie.

Cartier disait: “Il faut que ça 
passe ou que ça cuhs»»,” tout com 
me a dit Hordeu cette année.

Une fois passée par le parlement, 
ces lois importantes sont difficiles 
ù renverser.

Il y avait une forte opposition 
au projet de loi relatif à lu Conté 
deration, surtout dun» lu province 
de Québec et ù la Nouvelle-Ecosse 
où la campagne contre le projet é- 
tuit menée par feu •Joseph Howe 
ur. tribun-géant de l’époque, qm 
finit par céder et accepter le f«it 
accompli.

Voici le» principaux motifs que 
les opposants invoquaient à l’en 
contre du nouveau régime;

“lo—La Confédération «*st la ré­
alisation des projet» engendréa 
couvés, depuis un siècle, pour sou­
mettre le Bas-Cnnudn à la domi­
nation et à l’influence d’une majo 
rite anglaise.

2o—Avec ce droit de désavouer 
h*s loi» provinciale», tie nommer et 
do destituer les Heutenunts-gou- 
vernotirs, avec tous les droits et 
pouvoirs non s|M*ciulonient. délégué» 
aux législature» provinciales, le
gouvernement fédéral sera souve 
r«*m et pourra contrôler, à son 
gré, la législation et l’administra 
tion de» provinces.

C’est une union législative dé 
guisée.

3o —Le pouvoir accordé aux
provinces anglaises d’augmenter
leur ««présentation d’après le sys­
tème proposé pendant que le Bas- 
Canada est condamné à n’avoir 
plu» que soixante et cinq députés, 
mettra Cette province à lu merci

’une majorité qui ira toujours
grossissant dans le parlement fé 
déral et finira pur l’écraser.

lo—Do même que l’union a pré­
paré lentement les esprits ù accep­
ter la Confédération, de même cel 
le ci les conduira insensiblement ù 
l’Union législative, suivant les 
prévisions de lord Durham, qui di 
sait qu’une fédération “tendrait 
graduellement à devenir une Union 
législative complète.”

5o—L’ambition, l’amour des 
honneui > et des hautes positions 
engageront les hommes de talent 

faire des concessions et des sa­
crifices pour se rendre agréables h 
la majorité anglaise, pour jouir 
des avantages ««t des faveurs du 
pouvoir.

60—La langue française, noyée 
dans un parlement composé aux 
trois-quarts de députés qui ne la 
comprennent pas, finira par dispa­
raître.

Une grande assemblée auti-coiis- 
criptionniste a eu lieu à Montréal, 
dimanche après-midi. Le maire 
martin hi présidait. Elle a été 
très enthousiaste.

A Québec, quin/«* mille personne» 
ont pris part à une assemblée nn- 
t i cunscriptionni te, tenue au mar­
ché Jacques-Cartier, le 15 du cou­
rant. Cette assemblée avait été 
convoquée par le sénateur Landry, 
Armand Luvergne, L, Roy, U.uis 
Létourneuu, M. A. L., et autres. 
Après l’assemblée la fotde parada 
dans les rues portant les inscrip­
tions: “A bas le kaiser Borden et 
son Boche”! “Vive la prison”! 
"Nous voulons ties éhK'tions”! 
“Sévigny, qu'avez-vous fait pour 
votre confrère?” Au pied du mo­
nument Champlain, une résolution 
fut passée contre la conscription. 
Il y eut bris de vitre» aux bureaux 
de 1’“ Evènement ” et du “Quebec 
Chronicle” et la foule colla »ur le» 
tableaux de ces bureaux: “A bas 
la conscription”!

NOTIS BT OOMMBNTAIRBB

Une nouvelle de Trois-Rivières 
annonce que, dimanche soir, l’hon 
I*. E. Blondin, alors qu’il truver 
sait à Trois-Rivières, »ur le ba­
teau “Progress”, fut menacé par 
cent cinquante passagers, l.e» 
menaces étaient à cause tie sim 
attitude touchant la conscription. 
Les employés du bateau furenf*o- 
bligés de le cacher thins la cham­
bre tie toilette, pour le mettre à 
l’abri ties menaces. Ça sent mau­
vais!

“OLEO”ENCORE A L'HORIZON
La question de l’“01eo” se mon­

tre encore à'i'horizon et l’on rap­
porte que le gouvernement considè­
re l'abolition ties restrictions con­
tre la vente tin r“oléo” margarine 
pour jusqu’après la guerre. En au­
tant que nous puissions le voir, il 
n’y u point tie raisons pour chan­
ger notre attitude touchant cette 
question et nous Hommes encore 
d'opinion que !••» restriction» con­
tre lu vente et la manufacture de 
l’“oléo” margarine au Canada de­
vraient être maintenues. Elles ne 
devraient point être modifiées mê­
me durant la guerre. Ceux qui 
avocaasent l’entrée de l’^oléo” 
prennent pour avéré que la pro­
duction du beurre au Canada » di­
minué. contraire est la véri­
té. Il y a eu plus tie beurre pro­
duit au Canada, en UH6, que du­
rant nombre d'années auparavant. 
lAi sinpluw 'de l'exportation du 
Leurre au Canada, en PJI6, a at­
teint un total île dix millions d*» 
livres. Justement avant In guer­
re, nos exportations de beurre ont 
été à |>eu près uulles. C’est pour 
quoi les hauts prix sont tins, non 
point à In baisse de lu production, 
mais h la* demande fortement aug­
mentée par les exportations à cau­
se de la guerre. Et il est proba­
ble que In disparition de» restric­
tions contre l’“oléo” serait cause 
d’une baisse dans la production du 
bourre. Les domestiques île fer­
mes sont rares, et il ne faudrait 
point grand chose pour induire le 
cultivateur-laitier à abandonner 
cette grande industrie et à entrer 
dan» quelqu’autres branches de­
mandant moins de travail. En 
conséquencëT quel serait le Iténéfi- 
ce du consommateur, si les restric­
tions étaient enlevées? Une dé­
croissance dans la production du 
beurre ferait monter les prix enco­
re plus, ainsi que le prix de 
T“oléo.”

annexion.
( “Bystander” thiiis h* “St. 

John s News.” )
“Bystander ’ est un «’crivain 

hii*n connu des Iccteuidu “New s” 
• le St. Jean, Qué. I! écrit dan» 

j ce journal depuis nomhrc il’uuiu’t-s 
et »••» articles sont ordinairement 
tic» i lieu faits et dénotent que 
I auteur est un homme Lien rettsei 
gué, et à vues lurto et généreu 
ses.

Voici ce qu’il écrirait dernièn 
nient dans •*•> journal

“Quelques uns «h* nos journaux 
français irresponsables parlent d 
démolir ht ('onfé*|é*ral ioi >. d'uunex 
ion aux Etats l uis. Il» prorln 
nient ce changement pur ces phrn 
s* s \ agues.. Ils di eut que 
l'lançais seraient mieux étant an 
uexés aux Etats-Unis qu'ils ne 
sont uiuintenant, opprimé» parle.» 
Vnglais. Si vous persistez à voir 

«les i/riefs, il» dcvieiiTlront peu 
peu réel», pernmnenls et intoléra 
Lie». ! .'annexion met ira fin aux 
prérogative», et aux réclamations 
et aux coutume», et aux usage 
d un élé-mcnt particulier de h 
coinnitiuauté. Elle voudrait din 
l'aliolitiou il'une église «l’Etat qui 
existe dans cette prov ince; l’intro 
duct ion de l’école Commune et l u 
sage d’une langue officielle.

“l'our la minorit* en cette pro 
\ ince, pour tout le Dominion en 
fait, l'nnncxinti offrirait heaucoiq 
d'avantage.». Elle -.rail surtout 
avantageuse en mettant fin, mu 
foi.» n<mr toutes, aux | r tentions 
spéciale», ut en insi>tunt sur un 
traitement égal pour toute.» h 
classe» de la population. Les un 
glo-canadieus u’uimcruicnt point 
à affaiblir l'Empire, mai» » il» con 
sidéraient les intérêt ég<v*»l(*s a 
vaut tout, ils élèxei .tient le» deux 
mains en faveur d«* l'annexion 
Lien assurés que cela contribuerai 
à un plus grand progrès, surtout 
eu cette province, oû l’obso.urnntis 
me domine duns In vie civile et In 
vie religieuse.”

Il y a dan» cet écrit du bon et 
• lu méchant. L’auteur verrait 
vue plaisir les t'anadien» français 
s’annexer aux Etat» l ni». Quant 
à cela, il n’y a point de mal et 
e’est une affair*» d’opinion. Si h 
changement leur était défavorable 
ils seraient les premier» et les senh 
à en souffrir. S’il leur était fa 
v oruide, ‘les autres ne poiirniient 
point envier leur sort. Mai» h 
trait décroché par “Bystander” ; 
propos “d'obscurantisme” est acé 
ré et empoisonné. Pourquoi accit- 
se-t-il les CaiindienH-frnnçms 
“•l’obscurantisme”? Sans doute 
parce que le clergé • st à la têt* 
de.» établissements d'éducation el 
exerce une grande influence sur la 
population française et catholique 
«le ht province. Or, il «si faux de 
«lire que la province de Québec soit 
dans l'obscurité dan.» la vie civile 
el la vie religieuse. Si nous voit 
lion» rétorquer, nous pourrions ac­
cuser nos concitoyens unglo-euua- 
tlietiH «l’être dâns l’“«)b»(,urantis- 
in«ï,” car il.» sont, en général, 
beaucoup plu» étroits, moins ins- 
tririts «»t plus fatiatitpies «pie nos 
gens «pii, s’il» «»nt un tléfaut, sont 
trop porté» à se montrer concili­
ant» et à faire «le.» concessions, 
partir tie leur chef actuel, Sir Wil- 
frid Laurier. Nous repoussons 
cette mallveureii.se accusation por­
tée par “Bystander” contre la ra 
ce tpti a fondé ce pays et a tant tl< 
titres aux droit» égaux, sinon ù 
la domination.

DEUX GEANTS.
Il y avait «leux lumime» grands, 

en ville, Imuli dernier. L’un est 
Ge<». Heloin, âgé de 35 ans, tir 
liant Nord, et tpti a six pie«ls et 
trois pouces “d’une pince à l’au­
tre.” CVst un h*t| homme, bi«»n 
conformé, un vrai type «le ra<*e 
croisée, sa mère étant une anglo- 
cnnndieune «ht nom de Gallagher, 
âgée de 75 ans, et encore alerte et 
vigoureuse, heaucoiip plus que 
nombre «l«» jeum-s f«*inmes tie 35 à 
Ht ans.

Elle «>st venue v«»ir Mire B«Man- 
ger, ('. R., avec son fils, à propos 
d’affaires professionnelles.

L’autre colosse «*.»t un M, Leo­
nard, fils «lu M. J. IL Leonanl, tie 
Bury. Il a six pieds et s*»pt pou 
ces tie hauteur «-t Beloinr semble 
rail “petit” auprès de lui. Les 
homme» tie cinq pi«>ds neuf pouces 
ont à s'allonger le cou pour lui 
parler, et il doit se pencher un 
peu par déférence pour leur “peti­
tesse.” Lui aussi est un beau type 
de la race irlandaise. Il n’est pas 
aussi trapu que Beloin, mais il a 
quatre pouces tie plus en longueur, 
l’eut-«‘t ni pas plus grand, mais 
plus haut,. comme disait Napo­
léon.

Mtre Bélanger a eu la bonne for­
tune de serrer la main ù ces deux 
colosses et il n’a point manqué de 
leur dire qu’avec 50,0(10 hommes 
comme eux, ou |>oiirrait former 
une armée qui »«? rendrait à Berlin 
comme une trombe et y prendrait 
le Kaiser tout vif avant de l’en­
voyer à S te Hélène.

Chose curieuse, le» hommes do ce 
calibre ne paraissent point cons­
cient s de leur taille et ils sont 
portés à se ra|M‘tiss(T aux yeux des 
autres. Modestie de la taille sans 
tlout**, chose qu'on ne trouve 
point toujours chez la femme.

LE GLANEUR.

TRIBUN! LIBRE.

Estimés fournis pour toutes sor­
te* d'impression* exécutées avec 
célérité.

LE LA N DEB N AL.

M. le Glaneur, respect mit tou 
j*»ur» votre opinion, «lait.» ma lan­
de, j’ai pensé à vous et dans cet te 
petite xille «pii peut vous r«*guftler 
fièrement, je me suis «lit: quand
«m frappe, l’on doit recevoir et je 
uni «Hé nullement surpris de votre 
répons»*. Mais, monsieur, à tout 
droit tout honneur, et je m’ap«*r- 
çuis que votre chirurgien «ht 
•JM juin n «iiminué •*( cousidérahle- 
inent ainsi que vos détails reçus 
voulant bien rapetisser considéra 
iileinent la faculté médicale. Don 
jour, Luc, nu* dit«*s-\nus! Bon­
jour, M. h* Glaneur, levons tons 
deux |oyali>int‘iil l’épée qui m* «luit 
être longue pour um* faculté que 
vous in* connaissez point et que, 
sans reproebe, von» n’nvez jamais 
été* en état «le connaître. Votn 
minent... pardon, votn* diminué 
«•hirurgieii n’a fait «pie e«>iiim«* mot 
et !«mt autre, n’est «*e pas? Quoi 
que dans mn* juste réponse, c«»nsi 
«lérabl cnieiit diminué, son nom 
l’honneur de figurer à l’oinlnv «h*» 
ar<*hives «‘itndincs «•! non de.» lau 
de», à l’abri de toute tentative 
d'incriminer un hôpital «Hgni 
laissez moi vous le dire c’est h 
nom qui doit être et être respecté 
ce chirurgien doit être lui auss 
respect ’• et pourquoi? Parce qu 
il n'a use «pie de son droit en di 
mandant à l'autorité civile son sa 
luire, comme «le même l'hospitali 
salion en ale droit, pour le si/m 
du mala«l«* pniivn* atapiel est t« 
IIUü, polir la »eeolide fois jl* v ous I 
dis dans ma solitude, hi niunh'ipn 
liie si «•«• patient vit «laits son sein 
depuis moins de six mois, autri 
nient il n’a qu’à tomber sur le\«‘» 
tt'e, vous inc s',iiibh*z très bien dis 
posé.

Salut, Glaneur spirituel, s«iut« 
nez bien vaille littérature. Ava’ 
tout h* respect dt* votre opinion 
celui qui vanis répond a reçu et 
droit d«* cité avant vous «*t cht 
xaitisct, n«* v «lits en déplaise, avant 
vous encore a lu h* “Progrès 
I Est.” Dans sa lande il a su 
former à penser à vaut», beau cita 
din.

LUC’,
Magog, Is juillet P.M7,

LA PATRIE.
— lltMiri Hébert, e»t mort sublti 

ment vendredi matin, dans un 
lavis, à six milles «l’ici. Il s’en al 
lait à son travail lorsqu'il fut fou 
tlroyé par une syncope.

—Lionel, âgé tie’l l ans, fils d’A 
«|élnr*l Sém’cal, a été victinu* d’un 
|M*nible accident, mardi «lernier. tl| 
s’en allait tpiérir le troupeau «h*.» 
vaches à lait «le son pèr«*. à IVn 
dr«iit appelé Dit ton-Ouest, avt*f 
l’épouse «lu voisin, Mme Joseph 
Poulin, «•( Htm pel il-frère, âgé d« 
PJ an». Tout à coup, un tau­
reau furieux s’élança sur le group 
pe, et, pour protéger lu femme et 
son petit frère, Li«mr*l fit fact 
la hêto furieuse, hardi«»se «pii lui 
coûta dur. Apr«'« l’av«iir étentlu 
sur le sol, l’animal piétina sur lui 
lui frac! tirant une jtitnbe «*t la «ala- 
vieuh*, ou^-e tl’aut|'«*s lij<>»siuitis 
graves par t«iul le corps, (ta <*s 
père ivchapper la victime.
ROCK KO R EST.

—Mute A. W„ Mills a tUinné uni 
fête aux enfants «l’ici, à I «»cca 
sion tltt «itmtrième atiniversairi* tlt 
Murit*l, fille «le M. W. E. Ilethcriug 
ton. Une qimrnntuiiu* d’enfants 
et d'adiiltes étaient pivs«*nts, et 
l’a, isê.»-mi«li s’«*»t passé d'une ma­
nière fort agréable pour tous

—Vomlmli soir, tut u célébré* h 
23ème anniversaire «le M. Adolphe 
Gantlet, fils «h* notre cont*it<*yen, 
M. Krançois Gamh*t. Ou «'ommt*n- 
ce par lui donner la bascule, et «*n- 
suite il y eut jeu de cart«!.s, chant 
et musitpKç Un beau catleau 
été présenté au héros de la fête.

—Samedi soir, à la nouvelle sal­
le publique, il y a eu e«* tpi’ou ap 
pelle une “Kôte fie Boites”. Ceci 
veut dire «pie l«*s zélatrices rem­
plissent d**s boîtes de mets «h* tou- 
ti*» sortes «•t, lo tout «*st mis à 
l'enchère. L’uttcn'njlcur était M„ 
J. B. Clmrest et il s’est acquitté 
«le sa tâche en véritable artiste. 
La recette tl«* la vente tlépass<* la 
la stynnx* de ÿatMlO. Elle «*st 
destinée à l'achat* d'une Imnnit’re 
pour lu cour locah* «le» forestier». 
Il va sans «lire tpte lo programmt 
était élalmré et «pie l«*s assistants 
se sont cotieht's tard et* soir là. Il 
y eut aussi rafle d'un beau tapis 
de pietl» gagné par Mme Josephat 
LtHlotix «*t uno douzaine «h* b<‘atix 
v«.*rr«» gagnés par M. Satil Dion.

MAGOG.
—L«;s nmringottins s«mt une vé­

ritable plaie ici c«*tte annéo. On 
attribue la chose au temps humide 
«pie nous avons eu c«* printemps.

—MM. N. f/tpirm »*t F. Girard 
ont été élus commissaires «l«*s éco- 
,<*» catholiqu«*s, sans opposition, 
lundi dernier, remplaçant MM. I). 
Beaudry et G. Clément.

—On tlit (pie Mme Charles B<‘uu- 
doin s<* propose tl’organis«T une 
nouvelle soirée musicale pour des 
fins patriotiques, laquelle aurait 
lieu fie bonne heur<* eet automne.

—M. Alfred Clément, l’un de nos 
jeunes concitoyens, a mis en mu- 
sique la chanson tie M. J. J. Bick- 
ley, appeh'fO “They are sle«>ping ont 
in Courcelette to-night,” et l’on 
fait lieattcoitp d’élogi>s île la chan­
son et ih* la musique. Son frère a 
été fort louangé dernièrement 
comme dessinateur h propos d’une 
photographie en groupe des an*

ciens «•mployés de la fabrique tex- 
tilequi sont parti» pour la guerre.

—Mardi soir, huit «ut n«*uf bn- 
l«•allx à ga/.olinc ont été «létruits 
pur le feu, ainsi qm* deux grand.» 
hangar» à bateaux. Les hangars 
appartenaient à MM. B. E. G«iyet- 
t«* et J. II. Hituile. On attribue 
la cause du feu à tics réparations 
qu’on était à faire à I'engii! de 
l’un des bateaux. Lorsque te feu 
se déclara, au li«,u «le poit-s'T ce 
bateau «laits !e lue, ceux qui « u u- 
vaient eharge «•rureiit b«»u de »«* 
sauver d’abord eux iiutues. Les 
pompiers furent appelés -ur le 
ehamp. niais ou compreut qii'axee 
de» matériaux aussi iiiflaiumables, 
les fhiinmes n'axaient pas mi» 
grand temps à se répandre, et qu’­
il fut impossible «le rien sauver, 
tout ex qu'il» purent faire étant «le 
sauver le.» autre.» bateaux «lu v <>i 
sillage. Les pertes s’élèvent à 
plusieurs millier» de piastres. M. 
Goyet U* peril «leux bateaux dont 
l’un était h* “Mikado”. L«* «hic- 
t«*ur Robin.», dt* Montréal, en |i«‘i'd 
un; M. E. D. Smith, «leux, h* 
“Sunheam” et le “R«»v«*r". l e 
premier était h* plus v ieux bateau | 
à l’extivjnité ttonl du lac et av ait | 
déjà subi un int'eiidie à Newport,] 
Vt., il y a sept ou huit ans, alors' 
qu’il fut le seul sauvé. M. Ro-1 
berts a aussi penlu nu bateau. Il | 
y eu a eu dt*ii\ ou trois autres de 
dét ruits.
ne.» de ees bateaux, midiitiumut au] 
fond de l’eau, ne seront plus guère 
bonnes à rien. Le “Mikado”, pro 
bablemeiil le meilleur du lot, est 
une perte totale. Oit peut Se fi­
gurer si le spectacle était beau en 
songeant qu’il \ nvnit cinq ou dix 
gallons «le ga/oline «laits le réser 
voir «le chaque bat«*aii, en tout 
prohuhleiimut c<*nt gallons. Dans 
la plupart «les cas, la ga/olin,. a 
bridé sans faire explosion.

LA FEMME SOUFFRAIT 
DE MALADIE NERVEUSE

Le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham l’a guérie.

West Panby, N.Y.—“Toute ma vie, 
’ai souffert de inalailie nerveuse, 

justpi'à ce «pie je 
prenne le Conqiosé 
Végétal «le Lydia 
R. l’iiilchnui {x>ur 
les nerfs et les ma­
ladies nerveuses «le 
la femme, et le» 
effets en on t été 
splendides. Comme 
nous sommes sur 
une ferme, je tra­
vaille presque con­
tinuellement, et 
j’ai quatre filles. 
Kl les m’aident à 

faire toute ma couture et tous mes autre» 
travaux domestiques, ce qui prouve que 
je sui» en tKmne condition. J’ni pria 
le CtmijKtsé à la naissance de ma tille 
qui a maintenant dix nus, et cela m’a 
grandement fortifiée. Mon alitée en a 
pris elle aussi, et cela lui a fait beaucoup 
de bien. J’en garde constamment à la 
maison et je le recommande toujours”. 
Mde Dewitt, Siueebaugh, West Dauby, 
N.Y.

L’insomnie, la nervosité, l’irritatiilité, 
les maux «le reins, de tête, douleurs 
dans le bas du corps, tous ces eniuiD 
sont dus aux dérangements du système, 
et le Coin José Végétal «le Lyilia K. 
l’iiikhnm est tout ituliqué dans ce cas.

Depuis quarante ans, ce célèbre re­
mède, dont les ingrédients médicinaux 
sont extraits de racines et d'herbages, 

On croit que le.» uiachi- | est considéré comme le tonique et le 
reconstituant le plus inestimable iKuir 
l’organisme féminin, et cela avec force 
témoignages nous venant de partout, 
et prouvant les vertus merveilleuses «lu 
Composé Végétal de Lydia R. Finkliaiu.

Ml SARD’S UNIMENT ('«».,
Mossicur».—J’ai guéri un 

«le chusse «h* valeur a\«*«’ l«* 
MENT MIN A RD, upr.s «pu* 
sieur.» vt’-tériimires l'axaient

l.til.

fhieu 
UNI 

plu- 
t rai

lé sans lui procurer un mieux per­
manent.

Votre, etc.,
H 11.ERU) GAGNE, 

l,r«»piiétaiie du Grantl Central 
Hôtel.

Drummoitflville, 3 août D.iOl.

l’UOVINOE DE QBEBEf’.
DKI’ARTEMK.NT DES TERRES El’ 

FOUETS.
Qm’line, 2 juin, IMI”.

A v i »• publie esl donné, conformément 
à la loi, que, le 21 août prochain, à II 
iir.H. a. m., au hiiivnu du Ministre de» 
Terre» «v Eorêts, à Quéliec, seront «*f 
ferts ù r«>ne|i«’*rt> des permis de eoii|*e de 
boi» sur les Terres delà Coiironnt 
Liit’e» diui.» le» iigenee» «In l'Ottawa Su 
lêrieiir, de l'Ottawa Inft'irieur, du St 
Maiiriec, «lu l.ae St. Jean Est et Ouest 
du Sagmamy, de llonavtmLurn Ouest, «d 
de Riiuoiiski Oiie»t, et eompreuant, en 
tr<• nuire», plusieiir». Idoe» cohsidt’ra 
Me.» dan.» l’Abitibi, le haut Ottawa 
aux source» du St. .Maurice el «le In Ou 
tineaii, et sur la rivièn* riiamoit 
eliouan.

Adjudieation au plu» liant enelii'ri» 
seur.

Brime d’iidjudieutiou payabk 
tr«ii» versement» atiniiel» égaux.

Le» permi» seront sujet» aux condi 
tion.» ordinaire» de la Loi et «le» Uègle 
nient» «le.» Boi», et, de plu», le èonct*» 
sionnaire d’un territoire «levru, dans 
mi délai de trois ans, fabriquer umui 
ellemcnl. dan» la provinet* de (Jiiélwc 
avec le boi» provenant du dit («irrHoi 
re, de la pulpe ou du papier, eu pro 
port ion de dix tonne» par jour, ou du 
Imi» de Rciagc, en proportion di* dix 
mille pi«>«l», mesure «le plaitelu 
jour, par cent mille» carré».

l’our plu» de renseignement», H’adrc» 
r<t ail Département «le» Terre» et Eo- 
rêt», QiiiMtee,

EI/Z.-MIVILLE DEf’HENI
Sou»-miui»t r<*

Département «le» Terre.» et Forêt

EXCURSIONS D’ETE A LA CO­
TE DC BACIEIQUE, ET AU­
TRES ENDROITS DE l/OUKST 
Le ehcniin «le h r «lu Graïul Tronc 

offre ueliicllenumt en vente «les 
coupon.» «l’exiuirsion «l’été à nom­
bre tTenilroil» dan» l’Alaska, la 
(’•domine Britannique, le Wash­
ington, I’Oivgon, hi Califvtriiie, le 
Colorado, .ainsi qu’à Calgary, E«l- 
numloii. Alla., au Dure National 
‘Yellowstone”, et nu l’are Natio­
nal “Glacier”. Limite «In r«‘tour 
«le» billet», le 31 oclobre, 1MI7. Ar­
rêts p(>rntis en route, dans le» 
deux direction».

Oil lient Iilitenii |dil» «le reliseiiruu- 
infini» sur ilemuiide à tout agent du 
Grnnd Troue.
AGENCE GENERALE DE PA 

QUE BOTS.

par

CANADA, )
Province de Qué|»ec,)

Dictricl de S.-|<'ram;ois, )
DANS LA OODR SIIBEIUEIIRK 

No. 925.
Le tlouzitSne jour de juillet., 1917, 
Devant MM, Leonard Ar Bacband, 

PUS
LES SOEURS DE LA (’Il A R ITE 

DE l/HOTKL DIEU DE SA IN I 
H\A( IM II E, (‘orporat.ion l«’gii- 
lemont constituée ayant le siègi 
principal de ses affaire» en la ci 
té do Saint.-Hyacinthe, dan» le 
district de Saint-Hyacinthe,

Deumndor>-»se,
v».

ALPHONSE GREGOIRE, autre­
fois de Sherbrooke, dan» l«> dis- 
trict de Saint-Erançoi», aujour­
d’hui do lieux iiicotiniis,

* Défendeur.
Il est ordonné nu Défendeur de rom- 

paraître dan» lo moi».
( Sign*’*, )

LEONARD & BACH AND,
P. G. S.

Vraie copie,
LEBLANC Ar BOISVERT.

Proc». d«* ht tlninantleresse.

BOUQUETS SPIRITUELS.

Carte» mortuaire» imprimées »ui 
commande avec le» mot» et prières 
que vous désirez.

Bouquet» Spirituel» dans tou* 
le» format» et de tou» le» prix.

En vente au bureau du PRO­
GRES DE L’EST, Sherbrooke, Q,

CANADIEN
CHEMIN DE FER CANADIEN 

PACIFIQUE.
Excursions d<* Colon»

Les billet» (T excursions d«* co­
lons pour les principaux point» 
des province.» de l'ouest sont «‘il 
vente aux bureaux «les bilh ts du 
Canadien Pucifiipie. Les départ» 
se font tous les mardis <t s«* con­
tinueront jusqu’.*iii mois d’octobre. 
L'imite «le retour, deux moi». Les 
billet.» dVxcursion donnent h* pri- 
vilège d’un lit de touriste on 
paya ut le coût.

en

nuEBEC Central
Rai lway

HORAIRE
En force le 25 Juin 1917

BOSTON ,v N KW-VnIM< l'.N l'URSS, 
TOI S I.F.S JOI'KS.

l’nrl «le Slierbnioke.................s.05 a. m.
Arrive à L«’vis............................. |.0s p.
Arrive à Quél»»-..........................1,15 p. m.
PASSAGER Toi S LES .lot RS LE

dimanche excepte.
l’nrt «le Slierbnioke................ ‘(.IM) p. m.
Arrive à Lévis.............................9.20 p. m.
Arrive à (Jiiél»»-.......................... M..25 p.
CIIAR-BPFEET SI R Tues LES 

TRAINS.
Pour Horaire» nu plu» ample» r«;n- 

»eigni>iiienls, s’inlresser aux agents «la 
la eompagaie ou à E. 0. Grundy, A. 
G. T. et P., Slierlironke, Qué.

UN DEMANDE.

Un jeune garçon de 12 à 15 ans, 
sachant lire et écrire, comme ap* 
prunti. S udrmser à ce hureau.

DAME M \ Ri i l FRITE RIVARD, 
épouse commune , n bien» de Jean- 
Buptiste N. A miel, du canton «le 
Harford, dans le dislrict de St. 
l'rançois, cultivateur, a pris une 
'"’lion en separation de corps con­
tre son dit mari, |«* 2S août. 191 J, 
(àuir SupiVienre, District de St! 
Erançois No.. J II,

Sherbmok**. Dl juilh t 1917.
HECTOR VER R ET, 

Proc, de la demitnderesse.
CANADA,

l’iovine«* «le IJiu’heo,
District de St. FraiK.'oi».

COUR SUPERIEURE.
No. stilt.

DAME EDITH FRANCES 
Hl'DMlN, épou»«* ennuniiin*
«le Freilerick A i l hu r MeKee, 
xille «le Rielnuoiul, dislrict «le Saint 
Friini;ois, diieineut autorisée à ester 
en jllMt iee,

Diunanderessn,
va.

FREDERICK ARTHUR McKEE, hu«-
liniiiiné,

Défentletir.
Une aelinn eu dépuration «le biena a 

i*t«* intentée eontre le défendeur.
Le» procureur» de la ilemnndereHïe, 

CAT TL MELES & WHITE. 
Sherbrooke, Qué., 25 juin 1917.

MARY
•*n bien» 
de la



■

NOTES LOCALES.

Samedi.
—André Cyr, da Stoke, a été 

condamné h 92 d’amende et aux 
frai*, par le recorder, ce matin, 
pour avoir conduit sa voiture, rue 
Wellington, alors qu'il était sous 
l’intlueuce de la boisson. -Joseph 
Dean, de McLeod Station, a été 
condamné h $5 d’amende et aux 
frais, ou à 10 jours de prison, par 
le recorder, ce matin, pour avoir 
insulté le constable Larrivée, qui 
lui avait ordonne de circuler alors 
qu’il obstruait la idiauasOe.

— Le marché de ce matin était 
bien approvisionné de pommes de 
terre, taut de vieilles que de non* 
velles, les premières se vendant 92 
è 92 25 le minot et les dernières, h 
$3. Le prix des un il'h et du beurre 
est .stationnaire, 40u, la demande 
et l'i.ttÏM étant modérées. Il jr avait 
beaucoup de fruits et les prix dif­
féraient quelque peu de ceux de la 
semaine dernière, les uns plus bas, 
les autres plus elevés. Il y a peu 
de volailles sur le marché depuis 
quelque temps. La foule, ce matin, 
n'était point plus nombreuse que 
la semaine dernière. Nombre de 
vendeurs se plaignent de ce que le 
comité du marché a étab’i les iu6 
nies charges pour le vendredi soir 
que pour le samedi. Il y avait des 
fraises eu assez grande abondance 
et elles se vendaient 23 K -15c la 
pinte.

— M et Mme Harry Hopkiuson, 
rue King, viennent île célébrer le 
00>4 anniversaire de leur mariage, 
c’est è dire leurs noces du diamant. 
Il n y avait h la fête que les tueiu 
lires de la famille, les enfants, les 
petits enfants et les arrièi-e-putits 
enfants. La fôtu a été belle et on 
s’eu rappellera longtemps. Les 
vieux époux ont reqit de beaux ca 
deaux de la part de leurs enfants 
et de leurs amis. Le nom de fa 
mille de Mme Ilopkinson était 
1) irbara Htutford. Kilo est née h 
Sherbrooke, où elle a toujours de 
ineiiré. Sou mai i est né à Londres, 
Angleterre, et il vint au Canada 
dans sa jeunesse, et tous deux ont 
vu la ville grandir du petit village 
qu'elle était alors, À I état de four 
tuilièro qu'elle est luaiuteumut, 
comme métropole des Cantons de 
I IC-t. Le mari est Agé de K7 ans et 
sa femme de 7U. Ils ont eu 1U en­
fants. dont 7 vivent encore, et ils 
mit 13 petits enfants et U arrière- 
petits enfants. Ils ont tous deux 
une excellente mémoire et leurs 
reminiscences du passé et des inci 
dents relatifs aux premiers pion­
niers de Sherbrooke sont fort iuté 
ressauts. Us semblent jouir de la 
vie autant que les jeunes gens. 
Leurs nombreux amis les félicitent 
cordialement è cette occasion.

Lundi.
—Les soldats suivants sont rap 

portés comme ayant été tués au 
front : A. McLeod et K. A McLeod, 
Spring HUI, Quô,; J. llernard, 
Sherbrooke ; blessé, K Lebrun, 
Lyster Station.

— M. I*. M Hotte, du bureau de 
placement du gouvernement pro 
vincial, annonce qu'il u des deiuan 
des do la part de nombre d'hommes 
cherchant de l'emploi sur les fer 
mes, pour les foina.

—M. J I*. Welle, avocat, a été 
élu, sans opposition, à l’hôtel de 
ville, comma l'un des représentants 
du quartier Nord au conseil de 
ville, en remplacement de M. T. J. 
Parkes, qui a démissionné.

-Otiorges Dyson, de la ville, a 
été condamné a 95 d'amende et aux 
frais, par le recorder DufTett, ce 
matin, pour avoir insulté les pié­
tons, rue Wellington, hier soir, 
alors qu’il était sous l’influen­
ce de la hoissou.

— Le cheuiiu entre Sherbrooke et 
le Petit Lac est en mauvais état. 
Après les pluies, les seules parties

8ui ne sont pas remplies de boue et 
'ornières «ont celles sur un |>ar 
cours d'environ trois milles de oh* 

min couvert de gravier.
— Un plAtrier du nom de llam, 

demeurant rue Frontenac, employé 
par John Bradford A Chare»t, est 
mort, subitement, à sa résidence, 
vendredi soir. Il était en bonne 
sauté quand il se mit au lit et vers 
onze heures, il succombait à une 
maladie de cuuur. Il était âgé de 
40 ans. Il laisse sou épouse, mais 
pas d'eufauts.

Mardi.

visiteurs sont allés à St Camille de 
Cookshire, de lè à La Patrie et 
dimanche dernier ils étaient h lu 
paroisse de St Jean-Haptistn. A 
chaque église la Confirmation a été 
administrée à un grand nombre 
d'eufants.

Mercredi.
— La fête champêtre, tenue au 

parc Racine, hier soir, a été cou­
ronnée d'un grand succès. La recet­
te était destinée à l'église St Pa­
trice. Tous les arrangements 
étaient parfaits et le programme a 
été exécuté à la lettre. L'illumina­
tion était superbe et la tempéra­
ture des plus agréables. Les raftnî 
classements, eu grande abondance, 
ont contribué aux jouissances de 
la foule. Le concert donné par 
l’Harmonie a été, comme toujours, 
l'un des plus beaux que l’un puisse 
entendre. La recette a été è la 
hauteur de l'occasion.

—Transactions immobilières en­
registrées au bureau de Sherbrooke 
dans le cours de la semaine der 
niére : Omet- Poulin à GodiVoid 
Gilbert, lot 71, village de Couiptou, 
prix, 91,000. Allyre Vallée à Gé 
déun Pelchat, lot 7a, rang 7, Comp 
ton, 97,000. Léonard Hébert à A. 
Portier, lot 10, Compton, 97,000. 
Calixte Boudreau, père, è Calixte 
Boudreau. Hl«, lots 21b et 21c, rang 
4, A-cot, 92,500 J S Chatnberland 
ii Auiédée Chamberland, lot 333, 
quartier Nord, $2 500. Sherbrooke 
Real Kstate, Co., a Mme Kergu- 
*>ou Catkcart, lot 1404 108, quartiei* 
Sud, prix, $550 Mme François 
Godhout à Mile Julie C. Andrews 
et al, lots 215 et 152, Orford, $500.

- M Rémi Bélanger, de La Pa­
trie. a subi l'amputation de la 
jambe gauche au dessus du genou, 
inaidi dernier, entre dix et onze 
heure», a l'hôpital St Vincent de 
Paul. Les Drs Ledoux et IWtrand 
ont fait l'opération, qui a parfaite­
ment réussi, et le malade va aussi 
bien que possib'e. Il a fallu avoir 
recours à l'amputation pour lui 
sauver la vie. Le mal provenait 
des artères et «lu défaut de circula­
tion «lu sang dans les orteils et lu 
gangrène y avait fait Mm appari­
tion. L’origine du mal rcmouln à 
l'hiver dernier et, tnalhuuretiNH- 
inent, M llélangeravait. négligé de 
se faire soigner en temps utile. 
Puisse ceci servir de leçon ii ceux 
qui oublient qu'une one*» de pré­
vention vaut mieux qu'une livre 
de guérisou i

PERSONNEL.

même les revenus de l'année pro­
chaine.

Le maire et le secrétaire ont été 
autorisés à préparer les bous pour 
la somme de 9150,000, de la valeur 
de $1,000 chacun, payables en 30 
années, à $5 p. c. d’intérêt, coufor

NÉCROLOGIE.

A Warwick. M. N. A. Genest, 
frère de M. C. O. Genest, de Sher­
brooke, est mort, ces jours derniers, 
après une carrière bien remplie,

mément au Vèglemant 300 relatif a*9*anfc ,H *p«venir d un citoyen 
aux “Two Mile Falls Power.’ intègre, noble et généreux, d’un

Brault, appuyé par M. Skin ««cellent père de famille et d un 
il a été résolu : bo,i chrétien. Les funérailles ont 

eu heu au milieu d un vaste con­
cours de parents et d'amis. Parmi 
les parents on remarquait MM. J.

six mois, h partir du 1er septem- ■•“ deux fils ;
bre, comme ingénieur-résidant, i e k' Labana, de Magog, son 
devant prendre charge des stations Keu!lre ,n? “pceslas Genest, 
du pouvoir électrique et de toutes de Sheibrooke, etc., etc. Nous

aux 
M

ner, a proposé et ii a été résolu 
“que M- Charles Desbaillets, ingé­
nieur électricien, de Montréal, soit 
engagé pour la période de trente

otTrons nos condoléances à M. C. O. 
Genest et aux membres de sa fa­
mille.

les autres affaires civiques que le 
conseil pourrait lui confier, au
Nalaira de $3,000 par année, avec le ____
privilège de renouveler l’engage- ■
ment pour une autre période du A Sherbrooke, le mercrtdi 18 
trois ans au môme salaire. juillet, 1017. e»t décédé Joseph-

Le rapport du comité de nolice, Kdotiard Charles Leblanc, h l'Age 
offrant une récompence de $25 de 10 ans.
dans le but de découvrir les au- j Cette mort n'était point impré- 
teurs des afiielies collées en diffé- vue, mais on ne s’y attendait point 
rents endroit'*, il y a quelques | ai tôt. La maladie dont il nouITiait 
jours, a été rejeté par le conseil, j nea*» guérit guère et elle résiste à

—William Graham, se disant de 
Boston, a été arrêté, hier soir, pour 
avoir causé du tapage, rue Dépôt. 
Il a été renvoyé aux Etats Unis 
sur le train de ce matin.

— Les pompiers ont été appelés, 
à tij lus, hier ^oir, pour un .feu de 
cheminée, an N*» 7-l, rue Melbourne, 
appartenant au juge White et 
occupée |iar Peler Smith. Point de 
dommages.

—Partis en excursion île pêche, 
le 15 du courant. MM. U. Doyou, 
A Dny«m et W. Paquette, de bher 
brooke Est, ont pris 3 éturgeuns, 
une grosse anguille, une grosse 
carpe et un beau gros doré, dans la 
rivière Ht François.

—Lundi soir, une paire de che 
▼aux appartenant à M. Georg»-» 
Lemay, prit le mors aux dents, rue 
King, près du marché, et, traver 
saut le pout, se précipita rut- 
Windsor et s'anêta lorsque l’un 
d'eux tomba sur la chaussée. Deux 
enfanta l'échappèrent bel, mais 
personne ne fut blessé.

—Une auto aest embourbée an 
tour du carré Strathuoue, ce ma 
tin, avec la sequelle ordinaire 
roue de devant et t-sduti cassés. La 
voiture appartient évidemment h 
quelqu’un du dtdiora oui n'était 
point habitué aux com be» de nos 
rues, umia heureusement personne 
u a été blessé. Un garçonnet, té­
moin de l’acchient, fit la remarque : 
“Ça prend une Vurd pour grimpet 
eur une colline.

—La visita pastorale dn diocèse 
de Sherbrooke est commencée de

Buis la semaine dernière, par Mgr 
[. ü. Chalifoux, accompagné par 
les abbés Couture et Gau1 hier et le 

Rév. Père VagMens. Ils voyagent 
en auto, et sont reçus partout avec 
des démonstration* d» respect et 
d'affection. Selon I habitude, le» 
rues et les chemins, dans les envi­
rons des églises visitées, sont orné)- 
de balises, de bnnderolles et de 
drapeaux, et les visiteurs «ont 
reçus par une excorte qui va au 
devant d'eux. De Sawyervllle les

les sefssts ptanst pser svsk Ii
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— M. l'abbé L. P. Gênent e*t l’hôte 
de Min oncle, nu Petit Lac.

—M. et Mme Jacob Nicol passent 
quelque)* jour* A MbnUéal, cette 
semaine.

—M. Patrick Hackett, député* 
nrotonotaire, eut parti, lundi, pour 
Peak's Island, Me., où il passera 
une couple de Humaines en va 
canoë.

—La famille de M- E. L. Stewart 
Patter-on occupe le chAlet do M. 
E. C. Goodhue, A la Pointe Bleue, 
au Petit Lac Magog, où elle paie­
ra un mois,

- M. et Mme W. U. Vnilleux. de 
Louiseville, sont les hôtes, depuis 
une semaine, de M. et Mme M. A. 
Hawkins, parent»* de Mme Veil- 
leux, avenue llowen.

—Les paroissiens de Weedon 
pleurent le départ de son dévoué et 
estimé vicaire, M. l'abbé L. P. 
Genest, obligé, pour rétablir sa 
santé, d'abandonner les travaux 
«lu ministère.

—Mme Rémi Bélanger, de La 
Patrie, est arrivé» eu ville, lundi 
midi, afin d'être» auprès de son 
mari, qui a subi une grave opéra- 
tion, mardi dernier, A l'hôpital St 
Vincent de Paul.

—M. Wm. Itobh, Montréal, un 
oflicier du Grand Tronc, qui avait 
passé son enfance dans notre ville, 
était ici ces jours derniers. Il a été 
très heureux, après trente ans 
d’absence, de revoir “sou pays" et 
ses amis.

—Mme L. E. Dastous est partie, 
samedi, pour Québec, où sa sœur, 
Mme Pootbriaud, de Sorel, doit la 
rejoindre pour un séjour de quel 

ues semaines A Hiranut-ki, Baie 
les Chaleurs et autres endroits, y 

compris Tadotissac.
—M. A. Suxur Côté, le peintre 

canadien renommé, d'Arthabaska, 
a été I hôte, durant quelques jours, 
de M. Barry Norton, A Ayer's Cliff, 
•t, lundi de la semaine dernière, il 
a été l’hôte de M. V. Molina, puis 
il est parti de IA pour Montréal.

—Parmi nos visiteurs de cette 
semaine, il nous fait plaisir de 
mentionner M. Elzéar Côté, de Ste 
Edwidgu de Clifton, un de nos plus 
anciens abonnés. Il rapporte que 
le foin et les patates ont une très 
belle apparence; pour le reste, c’est 
plutôt manqué ju»tqu‘A présent.

— MM. Marci.H et Desmond Mul- 
vena sont partis, samedi matin, 
pour Montréal, en mute vers les 
montagnes, le premier pour visiter 
la famille de M. Arthur Terroux, A 
Mont Tremblant, et le dernier |>our 
passer quelque temps avec la fa 
mille de son oncle, rilon. C. J. 
Doherty, A Ste Agathe des-Monts.

—La famille Genest célébrait, 
dimanche dernier, le 83e anniver 
saire de naissance de sou vénéré 
*-l»ef, M. C O Genest. A cette oc­
casion, il y » fit grande fête de fa 
mille, au Petit Lac. L'heureux 
jubilaire a reçu un grand nombre 
de témolgnag* s de félicitations et 
de bons souhaits. Il nous fait pial 
sir d'ajouter les nôtres.

—Un message du capitaine Jos. 
Bourque annonce qu’il laisse Lon­
dres cette semaine, pour revenir 
ici. Cet officier laissa Sherbrooke 
en août 1014. étant lieutenant dans 
le fameux 22e et a été au front 
près de deux an». Il a été blesse 
quatre fois et a passé plusieurs 
mois A l'hôpital, eu France et et» 
Angleterre. Il peut être tûr d'un 
cordial accueil par ses amis.

Au lieu d'en proposer l'adoption 
lui-niêm*’. M. Genest l’a fait faire

t>ar M Skinner, appuyé par M- De 
orme- M. Forest a proposé en 
amendement que le rapport fût 

rejeté pour le motif que ça serait 
de l'ut gunt jeté A l'eau. Tout en 
u'approiivunt point la cho»e, il est 
d’avis que cette forme de protesta 
tion contre la conscription est de 
venue très en vogue par tout le 
pays. Appuyé par M Guuvin, M 
Skinner fit quelques remarques 
dans le sens que. par déférence 
pour M. Delorme et autres, ou 
s'était abstenu tie mentionner le 
mot “conscription" dans lu rapport 
et qu'on s’était engagé A laisser 
passer I» rapport saus discussion. 
D'après lui, c'était une offense «le 
prendre “des libertés avec le bien 
des autres" et il croit que la récoiu 
pense devrait être offerte pour 
f'tirn respecter la loi et le bon 
ordre.

Le vote a été comme suit :
Pour l’amendement, MM. For­

tier, Forest, Uaiivin, Tétrcauit et 
Delorme.

Contre, MM. Genest et Skinner. 
MM. Delorme et Gauvin avaient 

appuyé le rapport en comité, mais 
tl<* eu étaient venus A la conclusion 
que la ville no devrait pas offrir 
l'argent pour faire observer les 
règlements delà police.

Il a été décidé que le départe 
ment de la voirie ne fasse plu» 
l'ouvrage A présent dans l'intérêt 
des particulier», et ne leur vende 
plus de pierres concassées, attendu 
que les employés ont tout l’ouv.ra- 
ge qu'ils peuvent faire.

La Compagnie du U. P. R. a de­
mandé la permission de construire 
un hangar A marchandises, sur le 
site de la vieille gare, d’une maniè­
re qui ne serait point conforme 
aux lèglements des bâtiments. La 
construction de ce bâtiment de­
vient nécessaire A cause de l'aug­
mentation du trafic. La construc­
tion serait pratiquement A l'épreu 
ve du feu. Le conseil a rejeté cette 
demande par un vote de eix contre 
deux.

Pour : Brault et Skinner ;
Contre : Fortier, Forest, Genest, 

Tétrault, Delorme et Gauvin.
Lettre des avocats de la compa­

gnie du chemin de fer électrique, 
propriétaire de In “dam ’ dans la 
rivière Magog, protestant contre 
'empiètement de la ville sur le 

cours d'eau et menaçant de pren­
dre une injonction en cas de ré­
cidive.

Le secrétaire fit remarquer que 
la compagnie doit A la ville $2,655 
de taxes sur une partie de ses im­
meubles qui e(U été exemptée de 
taxes, si la compagnie eût rempli 

......................... RéRéférée au coralses obligation* 
des finances.

Et In séance est levée.

LE LINÏMENT MI N A RI) GUE­
RIT LES MALAISES.

tous les efforts de la science tnédi 
cale. Mais la mort surprend tou­
jours, surtout celle des jeunes, 
dans la force de lâgn. et le coup 
est d'autant plus douloureux pour 
les membres de la famille. Au 
point de vue humain, il ne saurait 
y avoir de plus rude épreuve.

V«>v«z en jeune homme, plein 
d'ardeur et d'espérance. A qui la 
vie est souriante, étendu sur son 
lit de souffrance et se sentant gra 
duellement mourir II f ût noble 
nient le sacrifice da sa vie «t il sou- 
rit A l'aurore d un monde meilleur ; 
ii est heureux et il meurt dans le 
Seigneur. Mais la tendre mère qui 
l’a élevé, le bon père qui fondait 
sur lui s* s plus belles espérances, 
les petits frères et les petites 
-œurs, que se passe t il dans leur 
esprit ? Quels •-niitiiuents oppres­
sent leur cœur ? O mort, que tu es 
cruelle et que ces rigueurs sont 
terribles l

Il n'y a guère do consolations A 
offrir A ceux tpii plntirent la moi t 
d'un enfant chéri, si ce n'est colles 
du potitt* :

I.c bonheur «ur rotte terre 
Kst isiur celui qui pleure un |M>u.
Une larme eut une prière
Qui part de l'iUno et monte ii Dieu.

Mais il y a aussi et surtout, celle 
Je la religion : la soumission A la 
volonté de Dieu, la ré-igualion 
chiétieiine A ses desseins impéné­
trables. Puisque Dieu l'a voulu, 
nous nous soumettons A -a loi, nous 
faisons ie suprême sacrifice, nous 
pleurons, et la douce smivenanre 
«lu cher disparu i-tnhiit une com­
munion sublime oi t»e lui et ceux 
qui le pleut ent. N’est ce point IA 
la plu* grande comolatinn pour 
ceux qui croient A la vie future et 
A la résurrection des upnt*?

Le défunt venait de terminer 
son cours d étude* au Séminaire Ht 
Charles et il avait choisi l'état 
ecclésiastique, ainsi que la plupart 
de ses compngeou» declasse.

Il était doue de grands talents et 
il « At sans dont" brillé d ms l'église. 
Cette pensée est pénible pour la 
famille, mais après tout, qu'est ce 
que la vie ?

Bienheureux ceux qui meurent 
dans lu Seigneur !

Et vous, se» chers parente, rap 
peles-vone qu'il a fait le pins grand 
comme le plus b» au de* siienficus 
et qu'il est heureux 

Dieu vous l’avait (tonné ; Dieu 
vous l’a ravi. Que tou saint nom 
soit béni !

Nous offrons nos pin-* vives sym 
pathie» A la famille.

Les funérailles ont en lien ce 
matin, et ont été très ttniwantc».

L.C.B.

Une rénnion spéciale des met 
bre» du Barreau a été tenue, jenli, 
an Palais de Justice, sous la prési 
dance dn doyen. Mtte L. C. Bélan­
ger, ü. R, en l'absence du BAtou- 
nier A Montréal, alors que Ire 
résolutions suivantes ont été adnp

tées comme marque de condoléan­
ces de la part des confrères de 
Mtre J. A. Leblanc, C. Il, père du 
regretté défunt :

Proposé par Mtre C. D White, 
C. 11., et appuyé par Mtre H. J. 
Duffutt, recorder, et résolu :

Les confrères de Mtre J. A. Le 
blanc, C. H., avocat, ont appris 
avec le plus vif regret la triste 
nouvelle de la mort de )-on fils, 
Joseph Edouard-Charles, arrivée 
le 18 juillet courant, A l’âge de dix- 
neuf an». Il* désirent exprimer 
leurs sincères condoléances A la 
famille, si cruellement éprouvée 
par la mort d'un jeune homme ra- 
marquable par ses belles qualités 
•t ses talents. Il venait determiner 
son cours d'études et tout lui pro 
mettait une carrière brillante dans 
l'état qu’il avait choisi; La Provi 
dence, dans sa sagesse, en a disposé 
autrement, et il eat A espérer que 
les sympathies générales adouci 
rout quelque peu le chagrin et lé 
grand deuil causé» A la famille dan- 
cette pénible eirrotiHtauee.

Il a aus»i été résolu que copie de 
cette résolution soit tiansmise A la 
famille et publiée dans les jour­
naux de la ville.

M. J. Il Lemay, avocat, remplu­
mait les fonction* de «eciétnire, en 
l'absence de M. Lionel Forest, hors 
de la ville, et secrétaire de la sec 
tion de St François.
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0ANTONS DE L EST.

LE LINIMENT M1NARI) GUE­
RIT LA DIPHTERIE.
COU KSI MUE.

—Lundi dernier, M. J. W. Brôùrl- 
letti», tailleur d’ici, u épousé Mlle 
Lena Orel, «le Bury. La cérémonie 
lu mariage n eu lieu A l’église St. 
Patrice, Sherbrooke. Cost M. le 
curé F*isotte qui a officié.
GRANBY.

—Les récoltée, à l'exception du 
blé d'Inde, paraissent iMinnc». Les 
patates promettent une récolte u- 
bondunte. La récolte dos pom­
mes hâtives est faible, mais les 
pommes d'hiver et les petits 
fruits sont eu abondaaco .
EAST ANGUS.

—Le jeudi, 12 du courant , on a 
fait ici une réception au sergent 
J. V. Norwood, do retour du 
front. La foule l’a reçu a la ga­
re et il y eut discours, mimique et 
procession. La fête s'est termi­
née vendredi soir, â la salle publi­
que. Cotte façon d'accueillir Ica 
héros canadiens de retour du front 
est un acte d** reconnaissance bien 
mérité.
LKNNOXVILLE.

—Mme W. G. Fumhum,, «le llunt- 
ingvilie, a été victime d’un acci­
dent douloureux |H*ndnnt une pro­
menade avec sa fille, mardi matin. 
Traversant le Boston A Maine le 
cheval prit peur A la vue d’zn rou­
leau A vapeur. Mme Fnrntmm fui 
lancée hors de la voiture, se dis 
Implant la mâchoire et s’infli­
geant des égratignures en grand 
nombre. Le médecin lut np|»elé et 
conduisit In victime chez elle. Sa 
fille s’en est tirée avec quelques é- 
gratignures. La voiture a été 
mise en morceaux et le cheval s’en 
est tiré sain et sauf.

LORNE,
—M. E. Allison, sur la ferme Ba­

ron, a eu le malheur de perdre un 
poulain de deux ans et un jeune 
taureau de doux ans, ainsi qu'un 
cheval qu’il vait pris pour pâtura­
ge. lesquels ont «Hé tués sur le che­
min de fer, la barrière ayant été 
luiss'e ouverte. C’est le train 
express de 8 heures qui les a frap­
pés.

LE LINIMENT MINARD GUE­
RIT LES RHUMES. Eta.
ROCK ISLAND.

—Las funérailles de Mme .1. B. 
Séguin, morte à Derby Line, Vt., 
jeudi de la semaine dernière, ont 
eu lieu à ta chapelle de Notre-Da­
me de Merci, ici, lundi dernier, nu 
milieu d’un grand nombre de pa­
rents et d’amis. La défunte lais­
se son époux et une fille, Mme C. 
A. Lafrance, outre un grand cercle 
d’amis et de connaissances qui la 
regretteront longtemps. 
STAWSTEAD.

—Un terrible accident est arrivé 
cos jours derniers nu jeune garçon 
de M. Wilfrid Mnrois. L’enfaîit, 
monté sur un cheval nerveux, gui­
dait ce dernier è travers les rangs 
de patates avec I» machine â sar­
cler, alors que l’animal devint" in- 
coiitrôinhlo et le lança par terre. 
L’enfant fut traîné et déchiré par 
l’iustruinent, â dents de fer, et re­
çut de graves blessures. On espè­
re le réchapper.
STOKE.

—Antonio, fils de M. Alphonse 
Godln, a été victime d’un doulou­
reux accident ces jours derniers. 
Voulant aller chercher un jeune 
ne cheval dans le pâturage, il re­
çut une forte ruade d’un des che­
vaux ipii étaient près de lui lors- 
qu’il saisit le jeune cheval. Il fut 
transporté chez lui où le médecin 
fut appelé et ce dernier constata 
(pie lu blessure, bien queJgrave, 
n’était pas de nature â inspirer des 
craintes. .
NORTH HATLEY.

—Glen Dean, fil» de M. Eugène 
Dean, de ce village, a été victime 
d’un grave accident, mercredi soir. 
Il se promenait on voiture dans le 
village, et il ne vit point le train 
de dix heures du Boston & Maine, 
arrivant ù toute vapeur ù la tra­
verse. La machine frappa le che­
val et In voiture en plein côté. Le 
jeune homme s’on est tiré avec des 
égratignures, mais le cheval, de 
haute valeur, n été tué et la voitu­
re mise en pièces.
MASSAWtITI.

—M*. Matthew Le Baron, de 
Hatley, n été victime, le 15 cou­
rant d’un accident qui lui n coûté 
lu vie. M. et Mme LeRaron et 
Mme Herbert Perry s’en reve­
naient de Massawippi A Hatley. 
M. LeBaron conduisait la voiture. 
Un pneu de son auto s’étant crevé 
relu lui fit perdre le contrôle delà 
machine, laquelle fit plusieurs 
courbes d’un côté A l’autre du cher 
min et finalement, alla s’enfoncer 
dans un fossé d’environ trois pds 
de profondeur. M. LeBaron fut 
pris sous la voiture et eut le crâ­
ne fracturé et le cou disloqué. 
L’infortunée victime mourut quel- 
*pies minutes après. Mmes LeBa­
ron et Perry n’ont pas été bles­
sées. Les funérailles ont eu lieu 
le 17. Il laisse son épouse ainsi 
qu’un fils unique, qui est au front.

LE UNIMENT MINARD EST 
L’AMI DES BUCHERONS.
ST. ROMAIN.

—Emery Dostie, Agé, de dix mm, 
s’est noyé aoci d unirHtmcÇit ose 
jours derniers dans la rivière Sau­
vage. On ne connaît pas eneors 
Us détails du l’accident.

—Les funérailles de M. Damas* 
Ruel, décédé ces jours derniers, à 
l’âge de 78 ans, ont eu lieu au mi­
lieu d’un grand concours de pu­
rent» et d’amis.

—On annonce aussi la mort de 
M. Pierre Gagné, époux de feu El­
mos© Emond, décédé cm jouta der­
niers.
KNOWLTON.

—Mardi dernier, il y eut uns oui- 
Ksion entre deux autos près d’iei. 
L’une d'elles, une Ford, était cou- 
duito par Ed. McCrum, d’Irou 
Bill, ayant avec lui trois fsunUM 
et trois enfants, tous ds Montréal, 
et qui (Missent l’été ici. Tous out 
été plus ou moins blessés. D*UU 
des enfants passèrent A travers It 
cou|»e*vent. L’autre voiture, uat 
Huick. était conduite par M. la- 
gulls, de Foster. 11 y avait aussi 
une femme dans la voiture. Ims 
deux ont été rudement seeoués. L* 
médecin dit que les injures de tous 
sont sérieuses mais qu’üs veut 
probablement tous en réchapper. 
ROBERTSON VILLE.

—Un terrible accident est arrivé 
le mercredi 11 juillet courant, à 
la scierie de M. Georges Rousseau.
J oseph Gagnon était employé à 
tenir le temps des hommes pour là 
compagnie “Federal Asbestos”. 
Son fils, Armand, âgé tie 10 ana, 
était occupé à corder des écorne 
dans la cour, alors qu’il entra 
pour enlever de la gomme de sa­
pin qui lui était restée eoHée aux 
mains. Il eut l’imprudence de 
se frotter les moins sur une poulie 
en mouvement. Lm mains ee col­
lèrent sur la poulie et se prirent 
aussitôt entre la courroie et U 
poulie. L’enfant pirouetta, fit 
Un tour et eut tea deux jamliçc 
broyées et arrachées du troue, lm 
prêtre fut aussitôt appelé et lui 
administra les derniers saeremmits 
et le pauvre petit expira una hen- 
re après, dans des souffrauMC a- 
erocee.
SUTTON.

—Mme James Willey, Agfa de Si 
ans, vient de finir le tricot de 89 
paires de bas pour les soldats ca­
nadiens qui sont au front. La 
vieille dame est encore “jeune” et 
alerte, fière de sa carrière. Hla 
demeure ici depuis 90 ans.

—•Mlle S. M. Harvey, fille du dé­
funt maître de poste, E. L. Hàï* 
vey, vient d’être nommée dkeefcrt 
ce de la poste à Abereom. . I** 
était assistante 'de son plie de­
puis nombre d’anném et elle ' «■$ ^ 
très compétente pour ha fonetloDm ■ ^ 
auxquelles elle vient d’étre 
CM. On volt que Im 
faufilent un peu partout*

—On annonce la-mort deM* 
fred (GevukfM» propriétaire Mi 
ferme Ide9su feoapitaiae 
située A deux railUa de Hiffh wn- 
ter. Imi funérailles ont f* Mai» 
le A juillet courant à l’égHes en- . 
thoüque de Maneonvllle, et l’iuhu- 
mation A Dunkln. Le défunt A1, 
tait âgé de 72 ans, cultivateur ê- 
nrinenl et hautement rmpaeté. Béa 
épouse est morte ilyn dnq uns, . 
H laisse deux fil» et deux fillm.

im

im
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la nature e donné à te beauté. et ta
Par contre, Textefence Sle la U

man mono et aux iaacttoum qa'i
Pour beaucoup trop de Jeuaee femmes. Miss, la vie au 

excellente mpédaUté, lea PILULES HOUSES

sés i
tarie.
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OoBieil de Ville.

10 juillet.
I*e maire au fauteuil et tous les 

couHeillers présents, A l’exception 
de M. Edward», le siège vacant de 
M. Parkes n’étant pas encore 
rempli.

Le secrétaire - trésorier a reçu 
pour Instructions de prendre les 
mesures nécessaires pour la ren­
trée des arrérages de taxes, s’éle­
vant A 970.145.80, de la tnaniéra la 
plus rapide poeslble.

Le conseil a voté la somme de 
92,500 comme contribution aux 
fonds de In Croix Rouge de France, 
est ta somme devant être payée à

L'existence de la femme est remplie 
de souffrances physiques continuelles, 
inhérentes A son sexe et aux fonctions 
qu'elle remplit dans la vie.

81 la nature a donné à la femme la 
beauté, la douceur, 1s tendresse et la 
vivacité d'eaprit qui en font un être 
charmant et gracieux, elle loi n par 
contre aasnré le triste privilège d'être 
affligée de certaines maladies qui as­
sombrissent le cours de son existence.

Pour beaucoup trop de jeunes fem­
mes, hélas, 1a vie n'est qu'un martyre 
perpétuel, car de par les lois de 1a na­
ture, la femme commence A souffrir 
dès son jeune âge.

Certaines maladies des femmes sont 
particulières â un âge, â uns époque 
ds 1s vis, d’autres affectent las fem­
mes de tous les Ages, et au premier 
plan, il faut placer le pins redoutable 
de tontes, et la pins répandue, celle 
qui fait incontestablement le pins ds 
victimes, et de laquelle découlent le 
plupart des autres maladies féminines: 
I/ANÉMIE.

L'anémie eat un état maladif carac­
térisé par une insuffisance de le qua­
lité on de la quantité dnssng.

Tout le monde peut, un premier as­
pect, reconnaître une jeune fille on 
une femme nuémiquci

Une femme pent cependant être ané­
mique, même â un degré déjà impor­
tant, sens avoir perdu l'apparence da 
la santé ; et il y a dss femmes très 
anémiques dont la mina est cependant 
très satisfaisante.

Mais généralement le teint est pâle, 
les yeux ternes et cernés ; les lèvres, 
les paupières, Im geadvM sont déco 
lorées.

Les anémiques sont atteintes d’une 
faiblesse générais, elfes éprouvent su­
bitement des bonfléM ds chafenr avec 
palpitations, des battements ds coeur 
«t dsa étouffement*.

Puis es sont des maux de tète, dss 
pointa ds côtés, vestiges, tisubiss da

la vos, des éblouissements qui parfois 
vont jusqu'à la syncope.

Les anémiques sont nerveuses, d'n-
t irritabilité excesaivs, la mémoire 

parfois leur fait défaut.
L'anémie produit également des 

troubles digestifs, des doufenrs au 
creux de l'estomac, la constipation, la 
perte d'appétit, le dégoût des alimenta.

La pins souvent, l'anémie s’accom­
pagne da troubles mensuels presque 
constants. Tantôt les règles sont trop 
abondantes, es qui pent aller jusqu'à 
l’hémorragie, tantôt 1m époques sont 
complètement supprimécs^vsc l'écou 
lemeat dn liquide décoloré on pertes 
blanches (leucorrhée).

“Après un trsTatldsptnslsuvs 
mméss, ms IhlblssBS était tslls 
qua J’ai dû abandonner Touvra- 
ga at Ja aulx vaatéa qoatva mois 
àasrtonfiüradU'tout. J’étais 
absolumsnt sans appétit, mal- 
gro otpAlsoommo un* oiro. Jo 
s'éprouvais oopoadaat d'autra

nouffranos qu’uns grands fàti- 
gus qui mo forçait souvost à gar 
dorlolit. Los Pilules Bougoo 
pour Pommes Pâles si Faibles 
avaient touts ma eonfl anse et Je 
commençai à en prendre. J’ai
été surprise duprompt résultat 
obtenu; j’en avals à psins 
ployé qualquas boitas qua Ja mm 
ssatalarevivra; l’appétitrava- 
nait at tout ma aamblait bou? 
Au bout de quelques mêla J’é­
tais toute transformée, J’étais 
devenue gtaasst colorée ai ma

MA/fi­

at l’état da ma 
Inqulétaat. Lai 
van m'épul

ley, North QrosvnordalsOean.
"Depuis deux anh ma diges­

tion était nmuvalse; J’avais doe 
gaa, des palpitations da omar, 
des maux: de tète, des Irrégula 
rités, ete. J’en vins à ne plus 
être capable da deateuior uns 
Journée entière debouVtantJ’é­
tais foible. Alow, peuramrau- 
dre au déelr de a»a foaün* Je

laftje

le omar ee
It A

Da
traitait,
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Les enfants pleurent pour avoir le Castoria de Fletcher.

Av**/ Toujours AcliH«‘Ce <^iu* Von <*t qui <»Ht «Ml
iisii”** <1 i*|Miis au <l«*là «h* îi<> nus, porte la si^iiutim* «lu 

et a ôté lait sous sa surveillaiieo 
personnelle «■«•puis sa «lik'oiiverte.
Ne permette/ à personne île voua 

tromper à ee sujet. Toutes l«‘s ('outrefa<;oii.s, l«*s Imita- 
lions et ee que l’on till être tout aussi Itou ne sont 
que «les essais «pii mettent la santé «les lt«*l>és «*t «les 
l-'iil'ants «‘ii dauber I.Vvp«*riem*e eonlre les «*ssais.

Qu’est-ce que Castoria
t’astoria «*sl un sultstitiit huii'l'ensil' à l’IiuiU; «le Iticin 
«tu l*ar«$gori<|ii«‘» ou <Joiilt«*s ou Sirop C'alnmnt. Il 
«*st aK^nble au ^oûl. Il lu* «‘onlient ni ttpium, ni 
iMorphiix*, ni autres Miltstan«'«*s Nure<tti<|Ues. Sou ftg«) 
est sa garantit*. Il lait «lisparaltre les v<*rs et <*aliii«t 
l«*s iu<lisp«»sitittns l''i«lvreils«*s. Il guérit la IMarrliiu* «*t lu 
t'oIiipK*. Il sttnlagt* les maladies «*ausileN par la Meutitioa. 
guérit la ('«tustipation «*t la riatu«t.\il«>. Il s'assimila 
la nourritim*, régit* l’I'.sttuiiae et les liil«‘sliust «loiinaiit 
mi sommeil naturel «*t réparateiir. I.a l'aiia«*«M* «les 
Enfants. l.’Ami «le la .M«>r«*.

LE VERITABLE CASTORIA PORTE TOUJOURS
y# La Signature de

Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Ce Que Vous Avez Toujours Acheté

TMK CCNTAtlK COMPAS/. NTW VO.IK COf

l’Btolr taU Mi—tBMe Zr.Z.'XJTÏXZZ
■mmmMhk Mrt. OumHik. AükuUirc. •—------—■aacalalr*. 61—im. (0«mI «|m«

«tu LmbRam et «le la Sciattwur. R2.M la heaMMe. Icauiitfe«-W à veto* eketHMiaa. mm 4
M. la o» JOSEPH COMTOIS, 1030 rue St-Jacquea, angla da U rua Atwatar, MonWel. 

S *o»nit1at/a» ektt M, a domtçlH ee #ar ce«ree#oeeaece.

SOI IV F,N K/,-VOUS DE VOS 
MOUTS.

C’est une pieuse coutume que 
celle «lo prier pour les morte.

La meilleure manière de perpé* 
tuer la intMitoirc «le vos disparue 
est par lu carte-souvenir aveo 
Prière.

Noua avoua une j«»lie carte funé­
raire bordée de noir, avec prière, 
nom «le lu personne défunte, son 
âge et lu date du décès imprimée 
sur un c«*>té, et de l’autre diverse* 
■cènes pieuses.

12 Cartes pour. . .$1.00 
24 Curies pour. . . 1.25 
3f» Curies pour. . . 1.50

envoyées sans frais «le malle à 
n’importo quelle adresse en Cana­
da sur réception «lu prix.

Adressez: “Lo Progrès de l’Est,” 
Sherbrooke, Qué.

OFFRE SPECIALE

LE DEVOIR
de juillet 
à octobre
Trois $1
mois 1

D’ici pou nous alloua con­
naître la répons# sur 
les quatre grandes 
questions qui hantent 
tous les esprits :

Conscription, dissolu­
tion, prolongation ou
élections ?

LE DEVOIE
quotidien libre de tous 
les partis est I# mieux 
renseigné et si vous 
voules tout savoir «Puno 
façon impartiale et 
complète, profitez dès 
maintenant de cette 
ottre spéciale

Juillet à $4 
„ Octobre 1

LE DEVOIR
Abonnements

DépL SB MontréaL

l'AUC M.nONQUlN’.

I.A Uni TK VKltS I.A SANTE ET bE
itoMir.im.

Ou ne pourrait "trouver «IViulroit 
plii.s déniruhlu pour un véritable rongé 
pour li-rt linmillrrt et les felDIUeH «le la 

| rare blnnelie que le Pare Algonquin, 
situé tï (•nviniii «leux cents milles au 
nord «le l»i villa du Toronto. C’est un 
territnire lum profit né, «le près «la «leux 
millions il’neres, étoilé «le Iteuux lues 
et «*nlreconjm* fuir des rours d'enu si- 
uiii'iiv. Aucune réserve au Caiinda ne 
l'eut l’njiprodier «puinl à rnbomlance 
des al tract ions «pi’il offre ù l’ama­
teur de In nuturt*.

Là-bas, dans les hauteurs de ITlntn- 
rio, «leux mille pietls au-dessus du ni­
veau «le la mer, le pare est un endroit 
«le merveilles, où Pou |icut renouveler 
les énergies d’un «*««r|»s fatigué, ou les 
soucis d’un esprit ennuyé. Son ni»* t«)- 
niqui* suinte a travers des rent ni nos (le 
milles carrés «le pins, de supins et d’é- 
junettes. Les jours sont remar(|iin- 
bleumnl longs av«>c un soleil brillant, 
tandis que les soirées fraîches sont 
«les lieiires «l’ciichuiiteinent. lu* par*: 
est un paradis polir l**s |M*cheurs et les 
cnnotiers; l’exeellence ’ de W-s sports 
attire l«*s pécheurs de toutes les par­
ties «lu Dominion et de tous l«*s Etats 
«le rt/iiion, tandis «pie le canotier |)eut 
voyag«*r des (*«*iitaint*M de ’milles «buis 
son fn*l«* esipiif et se trouver dans un 
v**ritable royaume à lui. l,’nrc«)iiuno- 
(ieineiit dans le parc «•«! tel «pie l«*s 
goûts les plus variés'jieuvent <*tre sa­
tisfait s. Il y a «les h5t«‘ls |>our c^ux 
«pii veillent être dans !«• désert, tout 
en jouissant «In tout le confort que le 
bon service et la «’Hinaraderin so«*iale 
(MMivent apjKirter; il y a des groiiites 
«le camps «le bois rond, confortable­
ment meublés et idéals pour les partis 
«le famille, avec d«*s loges centrales 
contenant des chambres «le récréation 
«•L à manger, où vous poiiv**/. dîner et 
trouver tout prêt |Miur vous, à votre 
retour d’une marche;' ou, si vous avez 
décidé de ramper h«»uh votre propre 
tente, vous pouvez* monter dans un 
canot, à l’une des jietites stations du 
«:h«‘min «le fer et. aprtVs avoir joué de 
l'aviron un p«*u. trouver un site non 
touché par In iiiain «les hommes, ce­
pendant facile d’accès aux magasins 
du pare.

IttMiueoup de familles vont mainte­
nant au jiarc expressément |K>ur cain- 
|s*r, ayant leurs quartiers généraux 
nuv hôtels assez longtemps pour se 
procurer dus provisions et les choses 
nécessaires pour camper durant le voy­
age. Puis en canots, e't, avec ou sans 
guide, .ils s’élancent dans les forêts 
profondes. cniiqicnt lorsque le cœur 
leur en dit.

t’ne l>elh* publication illustrée vous 
«lisant tout concernant ce fameux 
parc, est publiée par le Grand Tronc 
et une copie en |>eut être obtenue sur 
demande à J. Quinlan, agent du dis­
trict pour les passagers du Grand 
Tronc, à Montréal, Qué.

CHANGEMENT D’ADRESSE.

Nous prione noe abonnée qui 
nous envoient dae changement* 
d’ndreeee, de bien vouloir en même 
tempe noue indiquer Tendroit où 
il* recevaient le journal evnnt oe 
changement.

En oe conformant à cet avis ila 
noua éviteront dee recherche# inu­
tiles et quelquefois diMidleu.

La Révolution en Russie ,
(Du ‘'Messager «le St - M i<*h«*l.” )

L’on distribue par l«*s rues «b* la 
ville «les feuillets in«*iit ioimaiit 
«’eut faits bibliques sur lu «picstiou 
«lu jour du r«*p«»s.

Sous l'aueiemie loi, le jour du 
repos était l«* dernier jour «b* la se­
maine, b* sabbat, eu souvenir du 
repos «le Dieu «pii créa In monde en 
six jours et se rep«»su le septii'-iet*. 
!.« bon Dieu avait muntioiuié, en 
maints endroits De la Sainte-Kcri 
t un*,.l’obligat ion du repos du s«*p- 
t ii'ine four et avaitstatué les pei­
nes les plus sévères e««ut l'e leS p|V 
varienteiirs d«* eett«* loi. t'en«» 
sont pus seulement relit faits «pu* 
l’i*n pourrait citer d«* la volonté «b* 
Dieu de sanet ionner sa loi du re 
pos du.sabbat; ou peut dire <|U«* 
toute l'Ecrit lire en est remplie.

\pr«**s I’ Vtu'ension du Sauveur, 
les ap«')t res eout inuèrent à obser 
\ «*r b*s piV*e«*pt«*s «le la l«»i de M«>î 
se «pii n’étaient pas eu r«pposition 
avw la loi du (’lirist. Du iiom- 
bre «le «*es piv«*«*pti*s «’•tait «•«•lui «In 
la loi du sabbat.

(’cpi'iulant, pour des raisons 
graves, dont les principales élaieiu 
la nécessité «b* distinguer 1rs chré­
tiens «le c«mi\ «pli coldinuaieiit à te­
nir toute la loi d<* Moïse oblign- 
t oiin et le désir d’Iioiioi'iT la résur- 
rection glorieuse «l«* N. S. .). ('. 
arriviV le u»reinier jour «h* In semai­
ne, l'Eglise «*atludiqin*, dès |i*s pre- 
uiiers temps, ordonna ipii* b* jour 
du ii‘p«)S hebdomadaire lie serait 
jilus b- sabbat, le dernier jour «le 
la semaine, mais le premier, en 
souvenir «h* In résiirrcetion «h* N. 
S. .LC. jour «pii fut appelé jour 
du Seigneur, ”di**s **«loininî«3Ùs,” 
pour mieux délrriuimn* «*•• soiivt»-

DK LV.M.

de traduis mot à mot ce «pie j«* 
\ iens d«* recueillir dans un journal 
américain protestant, le “New- 
York Evening post"
“Lu ee inomeiit in nous aidons 

la Croix Itoilgc avec tant dt- gêné- 
l'osité, il est intéres-aut de noter 
qui» la première sofii’dé «le la 

t roix-Itoiige , pour le sis’ours 
des malailes et des bb - ■ - fut foie 
* li**e par un soldat il y a A J à ans. 
Il avait nom Ciimill, «l«* I.ellis. Le 
pape Sixte-Quiul lui permit d cm 
pl«>yer une er«*i\ ioul«* comim' 
marque «list inet i\o d> rettt- soeiété 
«jm* le pape Gn’goiri \l\ approu 
\a eoinme or«li*«* r«*lii/ieux ,>n I5‘.M.

Camilli* fut enfin «•anonisé à enu- 
s«* «b* ses travaux coinine infinni«*r 
et les réformes qu’il apporta «laits 
h» soin «b*s malad«*s, tant dans les 
liôjiitaux que sur le- champs «le ba- 
lailb*. .*t le Pape L-oii NUI. le 2*2 
juin IssiJ, déclara S. t aniilb* «b* 
I «îIÜh serait patron «h-s in 
firmiiTs et *l«*s garde mal.-ule-, <|u’ 
ils portent l'iiisigni* 'b* la croix 
rouge ou non,”

Il fait toujours plaisir d,- voir un 
protestant, rendre un paii*il bom 
muge à la ini'tnoiro «riin saint.

LES CUANDS I.VCS.

Il n’est pas nécessaire de se ivn 
dri* jus(|ii’à la m«*r pour «-n i «»sseiit ir 
l«>s «'mot ions. Là-bas, sur le lue Su 
périeur, \*«nis pouve/ v«»us figur«*r 
«pie vous êtes en pb-iu \tlantiqui*. 
surtout quand vous \ ou- ass«*y«*/ 
sur la \ éranda restaurant «I,. l’un 
d«*s grands vapeurs bu C. P. IL, 
• pii fout b* service «les grands lacs. 
La smile différence c-l que vous n-

APItÊS une absence de jilus de trois 
mois, M. George Bury, vice-pré­
sident du Piictliquc Caiimlien, 

vient d’arriver «le Russie o . il «Hait allé 
sur lit demande des autorités anglaises et 
russes, jKjur étudier lacjucstion les trans­
ports. Accompagné d«: M \\ Il
»\ interrowd, assistant ingénieur-mécani­
cien en chef du C.P U., M. Bury -’est 
rendu eu Itussie par voie de l’Keos.-** du 
lu Norvège, de lu Suèd«: et de la I I nlande. 
Il a déclaréquolqu’utKjui l’intci rogeait, 
qu’avec l’exi>érienc«* qu'il a e*«|iii-t«
depuis cpi’il est associé à Is>rd Slmugb- 
nessy et au C.t’.R., il avait été en mesiiro 
de foire nu cours de son séjour lù-hua, 
d«*s suggestions que k* nmivciui gouver­
nement rassc est actucllemeiil à e. n t 
en pratique |)our soulager In crise qui 
sévit dans les transports d«* In nouvelle 
république.

“Iki Russie, dit-il, est e«*rte- un pays 
immense, avec une population di ITù 
iiiillioiis d’Iialjitaiits i'ui pu peu tant 
«nie j’étais IA, voyager d'une légio il 
l’on l'ouvoit voir «leséquipagi*- de rennes, 
jusqu’à une nuire o l’on i|x*ire\ .i! !» -i 
caravanes de cluuneutix. Il u > i uieun 
doute i|u’apn\- la guerie !« - Ru *- 
devront construire des milliers d« uinle- 
de voie- terrées s’ils veulent ipi. < «11 
pays continue A rivaliser avec e mures 
sur U* -terrain écotioiniipie Ici ni 
Caiimla, nous avons en proportion de la 
population, dix fois plus d«* voie.- qu'en 
itussie ( V pays a cneore eomiais r«*rr« ur 
de modoler -es eliemiiis de 1er siu e 
système euroïK’-en, au lieu d'adopter reloi 
«fAmérique, uicn plus pratique, suiloct 
où il y a d'énormes distanee.-, A couvrir 
Sa coo|M*rtiti(iii A la guerre aurait ce*lai , 
neinciit été pim «*llii-a< e si son oigani-a 
tion de transport eut ét • la iiièine «pie lie 
nôtre.

'* L’iinpiesijion que je m** sirs laite des 
Russes est qu’ils sont un peuple bi.iv.-, 
bon et rempli tie dévoueiiu-itl pom !«*s 
grandes eau.-es. I.«*s «'la s<* -iip<’*iirui • 
de la Mwiété p.» dent um* 'i.Uiuetn u 
reiiumiualil*) et In's étendue. Je me 
trouvais A l'ctrograd lor- île in r< voluiicn 
et j'ai pu ob.-erver «le in ;>r<'- !«' griii.il 
driuiic «jui va çljiuigei cet loim-ii.« 
empire.® Is*s |H*rt«s de vie oui éi« 
lourdesdunslacupitalc, 111:11 •les« liiui; et. 
ne lurent luicuncment moh . lés. Au p. «• 
tort de la toiinncnlo. je me icirlio A 1

W'
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Hcvi nu c«
flEOROE HURY,
(Icrnicts d’un voyage en UuRaic.

'. •ouinii en compagnie d'un ol!icirr|s’aik i«*oit A chaque pas d«*« sacrifice*que 
atiglai - et «•online le palais du gouverne-«loit faire le .|icii[ilu durant c«»tto guerre 
ment «*si a s*? éloi-uii- <l« rambassadi ||iour rexistenre, et en oliaervalit un peu 
j'iiiiinniqui* non- deiiiiuniâiees A une (es conditions dmis les pay* étranger*, on 
t>andr de ii‘‘Voltiiioiiniiiies de non.-amenei ne peut s'empêcher «le réaliser comme
• lan- Ictit truiiicau. propo: i joii «pi'il 
a«-.-. ptèicir. dr I omic ''rari*.** Arrivés à 
la I . tuna, il non. fallut travenrr une 
loiilc cp- i e «h* soldat.-, d - uiat(‘lots et 
Tu «pli, «!,' «pi'il.-. Il coMiuriUlt
'un'
“Ai

nous f?nnudicim, avons peu souffert en 
roiiipiiriiisoii des autres jicuples. • 

*'ls‘s avant âges de commerce avec l* 
Russie seront illimités njirès la guerre otee 

....sont ceux cnii auront le mieux étudié le* 
niigbii mtIiiih.'rent lc.-|lH-stiins et le cnrnetèro du peuple runee

! i' avec « .1 la u i «. me. imi réussiront. Avant les hostilités, le*
" i n \ii:*lcicric dan.- les pays senndi-Allemands avaient compris tout le profit 

i.iw -, .!« mt'iiii* qu en Ru sic, 011 alqii’ilK pouvaient tirer du marché du 
o 1 ic.nt |.u!. «il :i di.'lü u.ioii de la vante empire et les .statistiques sont là 
m u n un al n d'iuiêtei I* giispillng«'s pour prouver qu’ils so l’étaient complè* 
«iu. s’i n un:aient. Lu Angleterre, onitement accaparé-

mr.
L’Eglise cnth(lli(|lle qui ;1 été en 

xnyée pur le Sativeiir eiunine lui- 
mêllte avait «Hé envoyé et qui a re 
«;u (ont pouvoir;’ l’Eglise catholi- 
que qui est chargée de nous con­
duire au (’iel avilit eertaiiieineiit, le 
droit do déterminer quel serait, 
sous la loi nouvelle, |,. jour consa­
cré au Seigneur. Elle n usé* de ee
droit et Elle a déterminé ...............
jour no serai! ! dus le dernier de la 
semaine, le jour du subliut, mais 
le premier, le jour «lu dimanche. 
Cet iiui«|iie fuit expliipn* pourtpioi 
ces cent faits bibliques «*t tous les 
uut r«'s «pm l’on poiirmit apporter 
ne disent qu’une chose: il finit 
in.uintennnt sanctifier le jour du di- 
nianelie avec la même religion «pie 
le bon I)i«*u exigeait autrefois pour 
la Hiiiiotification du sabbat.

GLERiISONS |*AR LA DR 1ERE.

Tout le inonde 11 ou en innins de 
ces prétendues prières jouirssnnt de 
lu vert u assurée de guérir de cer­
taines maladies et d’obtenir d’uu- 
tres faveurs.

L’on ne pourra jamais ii)cuh|iie«* 
avec assez «1«* force dans l’esprit 
des catholiques l’elficacit<! de la 
prière. .Mais il faut que tout soit 
fuit en «*sprit «le vérité. Le bon 
Dieu nous invite ù de mander avec 
confiance tout ce dont nous avons 
besoin. “Tout ce que vous deman­
derez n mon Dère céleste en mon 
nom. Il vous raccordera.” Cepen­
dant, il faut savoir «pie lu prière 
est iiifaillibb* seulement «piand nous 
sollicitons «les faveurs spirituelles 
et «{Ue nous le faisons avec raison. 
Lu m«Ve des fils de Xélxalép «pii, 
un jour, s’approcha du Sauveur 
pour lui demander de placer ses 
«leux fils, dans son royaume; l’un 
à sa droite et l’autre a su gauche, 
se vit refuser sa demande parce 
qu’elle n’était pas selon In raison.

Quand il s’agit de faveurs t«»in- 
porelles, comme la guérison de nos 
maladies corpor«»llefl, la prière ne 
peut pas Aire toujours linfmilbible 
parce «pi’il nous faut compter avec 
les desseins de la divine Providen­
ce.

Il n’y a donc aucune prière obte­
nant infaillihhnnent la guérison 
des maladies corporelles et il ne 
peut y en avoir.

Tout«*s c«*s formules de prières 
qui circulent au milieu d’un mon­
de superstitieux et ignorant ne 
sont que des supercheries et des 
mensonges. Les maux’dont elles 
menacent ceux qui les méprisent 
sont le produit d’une imagination 
malade.

Vouler-vous être sages, de cette 
sagesse qui fuit les vrais chrétiens? 
Chaque fois que l’on vous fera 
parvenir une de ces prièr«TS jetez-la 
au feu. Quand vous serez mala­
des, «jmployez les moyens imturvls 
voulus par le bon Dieu pour vous 
guérir: le r<*coors à un méthsHn sa­
vant et consciencieux, l’emploi ju­
dicieux des remèdes prescrits et la 
confiance en Dieu qui donne uux ru 
inâdes leur efficacité. Voulez- 
vous, au contraire,, aux yeux des 
gens de bon sens et aux yeux de 
l’Eglise passer pour des nigauds? 
Ayez confiance «luns ces prières 
ineptes et souvent impies; recou­
rez aux charlatans et suivez leurs 
conseils insensés; recourez aux 
magnétiseurs diplômés de toute 
catégorie. Vous vous fer*'/, ton­
dre d’importance par ces habiles 
exploiteurs qui sont les premiers à 
se moquer de vous et si vous gué­
rissez, malgré leurs remèdes et 
leurs prtjflcriptions, vous le devrez 
k votre bonne constitution et à 
une Providence qui prend soin des 
esprits faibles.

Estimé* fourni* pour toute* *or 
te* d'impression* exécutée# avec 
célérité. ........ ..............

vtv jilus de soli'il, m«»ins ib* viluilii* 
tt'iniHTuliiro « t plus ilt» navire a 
rencontrer. Tout le long du v«»y 
âge, entre »Soo et les deux villes ill 
nielles de Dort Arthur et Kort Wil 
liams, vblls croisez des eargos poi* 
tant le grain doré «les prairies de 
l’Ouest aux moulin- et aux mar­
chés de l’Est. Entre Dort M«*Ni 
roll et Son, J,, vapeur navigue sur 
les «-aux parsemées d’iles «le la baie 
< «eorgif'lllie, tt plus liant, sur les 
admirables ondes aux reflets bleus 
de la rivière Ste-Marie. En somme, 
un voyage délicieux. Dotirquoi ne 
pas l’entreprendre? N’iiuporle quel 
agent de billets du t', D. R. vous 
donnera les informations néc«,ssai- 
r*>s.

--  ■ —■ »--------
Bulletin Judiciaire.

Mme David Tailleur, de St lier 
inOnégilde de Uaiford. vient de 
preudi'H uns action en cour Sujié 
risiue ici, contre Denis S. Hauh'ind, 
de t’oaticixik, pour dommages- 
intéiét*. par suite de la mort de 
son mari. Kile pretend «pie b* de 
t’uni, avait acheté une automobile 
McGIaiigblin du défendeur pout*, le 
prix de $1,135 quelques mois avant 
*a mort, arrivée le 22 juillet IRKI ; 
que la machine était umivu et ga 
rant le par le défendeur comme 
étant en put fait bon ordre, cons 
truite de bous matériaux et en état 
de faire le service ordinaire ; «iue 
le jour en question son mari sen
retournait du .Hherbmoke chez lui
avec d'autres personnes, et qu'en 
arrivant au viaduc du C. P. R , 
chemin de Lennoxviile, la roue 
gauche du devant de la voiture se 
brisa, «nie la machine se renversa 
et que le défunt subit des blessure* 
tellement graves qu’il en mourut 
quelques heures après. Elle pré 
tend que la cause de l'accident est 
due h l'état défectueux de la roue, 
qui était construite de bois pourri, 
la rendant iiisutVHante pour sup­
porter le poids de la voiture. La 
Homme réclamée est de $5,U00 pour 
la |>erte de sou mari et. $1,110 sur 
la veille de l'auto et $251 |>oiir soins 
médicaux et dépenses funéraires, 
etc. Le revenu du défunt comme 
cultivateur et d'autres ressources, 
est porté h $1 200 par anmta.— Une 
autre action est intentée par A. 
Robert, tuteur de la petite fille 
miueur du défunt, pour $5.000 de 
dommages eu faveur de l'enfant 
décédée. Cette cause ressemble à 
celle prise par la veuve de J. P. 
Pothier, de notre ville, contre uu 
agent de Montréal, pour une autre 
sorte d'aulo, alors que jugement 
fut donné eu sa faveur pour $2,310. 
Dans le cas actuel, l’accident est 
arrivé exactement de la môme 
manière.

Dolplm Paquette, de notre ville, 
vient de prendre une action en 
cour Supérieure contre la "Can. 
lug Rand Uo." pour $5,000 de do m 
mages- L’action est prise en vertu 
de la loi des accidents du travail. 
Le demandeur allègue que, pen­
dant qu'il travaillait pour la défen 
dere**e, le 13 juin dernier, il trébu 
cba sur une barre de fer sur le 
plancher, ce qui le lit tomber. Eu 
cherchant A se relever, il su mit la 
main sur une roue an mouvement, 
avec le résultat que la main fut 
prise dans la umehine et qu’il per- 
«iit tiois doigt.s et une paitie de la 
main. Il allègue négligence inex 
cosable de la paî t de la défende 
resse et dit que la roue en «luestion 
11’ét n it point couverte pour proté- 
er les ouvriers contre les ncci- 
cuis. La Homme réclamée repré 

sente le capital d'une rente annuel- 
le et aus-i des dommages par suite 
de la faute de la défenderesse.

* COUR DU MAGISTRAT.
Sjuillet.

Charlie Sing, blanchisseur chi­
nois, de Lenuoxville, a été condam­
né à £30 d'amende et aux frais, 
i*our avoir tenu une buanderie 
«ans permis.—M. V. Reid a été con­
damné à $10 d'ameude et aux frais, 
ou 30 jours de prison, pour viola 
tion de la loi relative aux véhicu 
les moteurs.

4 juillet.
Louis Lachance. rneSt Edouard, 

a été condamné h $100 d'amende et 
aux frais, ou trois mois de prison, 
pour vente de boisson anns permis. 
—Napoléon Brault, commis de 
buvette à East Angue, m demandé 
un procès expéditif et s'est avoué 
coupable d'avoir commis des voies 
de fait sur Stauielae Duplin, le 20

mars ileriiier. Il a ét<» coiubiiiim*à 
$15 d hiiicimIh mi à ISO jours «b* jn i 
-on. Dliisieiirs uan-cs puiir viola 
tion de lu lui relative m x vriiicn 
le- mot uni - «Mit été aj”iiiiic<- u 
mardi prochain.

5 jitilli-r.
Joseph Arthur Lngiictix. un gar 

Connut d«* I l an.-, «b* la \ ille, a Cimi» 
paru -tu act-u- ition d'avoir v«*le$» 
u -a mèl't* Lu preuve u étlihli que 
l'uccn-é avait eiimini-d’aiitif- vols, 
qu'il fréquentait de maiiviii* coin 
pagnoiiH. entrait laid à In itmi-un 
et emit devenu incoiitifilabU*. il 
n «»té coudiumie a deux ans de de 
teiition à l’Ecnle de Itcfnrme, à 
Montréal.

7 juilb-t.
Oliva Tbilmult a dépusiS une 

plainte contre Joséphine Vi«*n-, 
«M'oiihb de Napoléon Lamontagne 
Un miindiit «le recherche avait été 
émis pour cheiuhcr, dans la m ilsoii 
occupéu pin* la défeudei'eHHe, une 
robe de-oie et autres articles que 
le plaignant prétendait avoir été 
volés cbtz lui, pendant que la dé 
fenderusHu servait comme garde 
malade pour son épouse. Un petit 
morceau de suie fut trouvé dans 
un tiroir d'une commode, que deux 
téuiniiiH ideiitilléreiit positivement 
connue étant, uu morceau «le In 
robe en question, à en juger par la 
forme, le tissu et lu manière dont 
la couture avait été fuite. Un té 
moin du la défense a juré que le 
moiceaii eu question était l’un «le 
plusinur- autres récemment imuor 
tés par l'accusée, dus Etat- Unis, 
dans une valise à mains. Lu preuve 
étant très contradictoire, l’accusée 
a été condamnée à subir son procès 
Elle demanda un procès expéditif 
et plaida non coupable. Le procè- 
a été Uxé pour le onze du courant 
et la détunderesse élaigie sou- 
caution.

William Currie, «le Kiugscy 
Fails, pour violation de la loi des 
véhicules moteurs, en passant un 
tramway stoppé pour prendre «les 
voyageurs, a été condamné à $1U 
d'amende et aux frais, ou 30 jours 
de prison.

Augustin Dinard, de la ville, 
pour une offense semblable, a été 
condamné à la même amendt».

10 juillet.
L. C. Grcene. de la "Battle’s, 

House," Magog, poursuivi pour 
vente «Je boisson sans permis, a été 
libéré. La poursuite a été retirée 
sur production du certificat de 
l'aualysta du gouvernement que 
la bière en question n'était que de 
la "petite bière."— Arthur Bon 
chard, de Iat Datrie, poursuivi pour 
avoir circulé eu auto, dans lu vol 
siiinge de Lennoxvillu, alors qu'il 
était sous l'influence de la bois-on. 
a été condamné, sur preuve, à $100 
d'amende et aux frais, ou à 3 mois 
«le prison. —Alfred Cadoret, de La 
Datriu, sur confession du vente de 
boisson sans permis, a été condam 
né à $100 d'amende ut aux frais ou 
h trois mni.H de prison.— Ovila Cor 
bell, sur accusation de voies de 
fait causant du mal corporel à J. 
Delletler, s’est avoué coupable de 
l'oifeiiHi! moindre et a donné un 
cautionnement personnel du $100 
du garder la paix durant douze 
mois, et a payé une amende de 
$2 et les frais.—Adolphe Dubois, 
sur accusation de menaces à Nar­
cisse Lahunté, les «leux d'Ascot 
Corner, a été libéré, la cour étant 
d’opinion que les menaces n'avaiuut 
point été faites pour "tout de bon," 
mais tout simplement pour le cas 
où le défendeur empiét erait encore 
sur la ferjne du plaignant et. «pTen 
droit, les menaces doivent ôtru ab 
sohues. Il a été prouvé qu'il y n 
"bisbille" entre eus braves guns qui 
sout voisins.

12 juillet.
Les percepteurs du revenu ont 

retiré leur plainte contre M. T. 
Vineherg, qu'ils poursuivaient en 
sa qualité de propriétaire d'auto­
mobile qui avait devancé un tram­
way stoppé pour prendre des voya­
geurs, expliquant que la poursuite 
avait, ôté prisu par erreur ut M. 
Vinebcrg a été honorablement 
acquitté par la cour.

Joséphine Viens, épouse du Nap. 
Lamontagne, condamnée à subir 
son prccès pour vol d'une robe de 
soie et d'un drap de lit, a été ac 
«initiée. Cinq témoins ont été 
entendus pour la poursuite ut six 
pour la défense ; la preuve étant 
contradictoire, la cour lui donna le 
bénéfice du doute.

17 juillet.
Le procès a eu lieu, ce matin, 

dans la cause de Zéphiriu Boudard 
coati# T. T. Delisle. Le plaignant

n ib‘«|io'-é que, le 5 juillet, le défen- 
deiir l'avait engage pour l'iiii* d.-- 
tuivaux trop lourds j«omi* lui »<t 
• ju’à son i«*fus, I». défi ud. nr lui 
avait, iloiinu un coiqi de jiii d dans 
l'est mime et un coup d * |in|i g «tan- 
la ligure. IL K. Dage. tenu m du 
la piiin -nite, a dit que iléfundciir 
ne Pu vu ii ij ne poii—i» avec -on pi* d. 
L«* ibTuiideur ia«.*onte • ne tout** 
autre lii-toiie. Il jute que le matin 
en i|U**-lion, le plaignant l'ainéiiii 
tait, cl l«n -i | in* |u «ii f .ini. nt n «tu 
d iillur travailler, il s'en vint à lui 
«iiiiis une attitude mena'! mie, «t 
«pin le defendeur le repoussa à la 
ligure pour prévenir des coups. Le 
plaignant l’iim is.sa alors utu« jielle 
et fondit sur lui pour In frapper, 
et. lu défendeur, é son tour, ramas* 
sa un grattoir et lui dit <l«* jeter mi 
jinllu par tenu, eu «pie lit. In plai 
glatit, iipiès quoi il fondit sur h« 
défendtuir. In-* deux poings ouverts 
et là dessus In défendent* leva In 
pied pour éviter d'ôtro frappé lut 
Itlômu, et In pluigiiaut lui Mii-it lu 
pied. Il nie avoir domu* uu coup 
de pied au plaignant et l'avoir 
frappé. La plainte a élu renvoyée 
pmtr le motif que. la preuve tt-l 
insiillisaiitc*.

Notes du “Record,” 1897.

(Sjuillet: —"Répondantà uut«san­
té, a uu lunch donné eu son bon- 
uniir, par In club national liberal, 
à Londres. lii«»r. Sir Wi'trid Lan 
riur a dit «jiie, binn qun le- uiéibn 
«les des rebelles caimdiens, en 1X37. 
paraissaient avoir été eii«juées, ils 
combattaietil pour la lilun Lu eons 
titutiouiielle, ut lucünir dns Cana­
diens leur était tincoré uUm llé. Le 
(Jaimda est loyal piircn qu'il est 
lilun.’’— "Lus pensionimires d'été 
à North Hatley, ont. pris possession 
du village. Lus runs soul lemplies 
dn piétons, lu lac est i ouvert du 
bateaux et toutes les voitures lég«N 
res di-poiiiblHM sont utilisées pour 
In promenade."

7 juillet "La chaleur à Mont- 
iéal est presqun iiitolérublu. Sept 
morts ont eu lieu.”—"Nombre de 
chevreuils ont été vus sur bis riva­
ges du Délit Luc. la senminu «1er 
nièr««."—"Les exportations dn bois 
du Lac Mégantic, durant les der­
niers trots mois, ont pioduit une 
augmentation de $30,000 sur celle» 
de la môiim période, l’auiiéu der 
nière."—"L'outillage d'iiuu inniiu* 
facture dn lait condensé, récem­
ment établie à Baldwin's Mills, 
utilisera 1,000 Ibs de luit et 15 barils 
de Hiiere pur jour, lorsqu'elle sera 
un pleine opiiratiou.

0 juillet: - "Le général Kitche­
ner, cotuiuandaut eu ch. f dn l'ex­
pédition unglo égyptienne pour 
reconquérir Dmigolu. est paiti. 
hier, |Miiir lu front.’—"Les direc* 
tmirs du pont de Québec ont déci 
dé dn compléter les plans et spéci 
fleatious, et dn demander des 
souinissions en novemhie."

10 juillet :—"La maison de Elroy 
Johnson, à Not lb Hatley, occupée 
par J. H. Lelluion et autres, et 
dans laquelle I bétel du ville était 
située, u été dulruitn pur le leu, ce 
matin.’’—"Une réponse à un tulé 
gramme envoyé du Sbeibneke n 
Chicago, ce matin, par lu fil du 
Daciüquu, a été rt*<;u eu quinze
minutes."—"Le magasin Daiche, a
Ascot Corner, Il été visité, de bniine 
heure, un mutin, pur un voieiu*, qi.i 
no décampa qu’itpiùs avoir blesse 
le commis, é la suite d'uu échange 
dn coups de feu."

14 juillet "L'empereur Uuil 
laumu d'Allemagne nt lu president 
Faure, de France, sont allés faire 
visite nu czar de Russie."— "Les 
pluies abondantes de ces (lenders 
jours out causé des dnnuungeH sur 
In C. F. R., près du Iticbfonl E-t. 
Vt., et entre Brome-Ouest nt Ab^r 
corn. Il y a beaucoup d'utidroits 
dangereux entre Faruham et Slier 
brooke, et plusieurs trains out été 
retranchés "—"1,0 Board of Trade 
s’occupe d'effectuer un règleiut nt à 
l'amiable de la question de l’eau 
mitre la cité et la compagnie."

1(3 juillet: "La giande scierin, à 
East Angus, a été détruite pur le 
feu, ce matin. Les pertes sont es­
timées h $5(3,000."— "L'Harmonie h 
donné un concert en plein air, hier 
soir, hui* la tnrinssn devant la resi 
dence dn M Sylvestre, rue Gilles- 
pie."— "MM. \V. et II. Davidson, 
Uls du chef Davidson, sont partis 
de Vancouver pour I» Japon, lun­
di."—"Une douzaine du personnufi 
ont été blessée* par l'explosion de 
quelques bombes au l’arc Hohmer, 
h Montréal, hier, alors que la foule 
y célébrait la fât# françaive."’

Le mal de reins me rendait 
malheureux depuis une 
quinzaine d’années", dit

M. JAMES KING
Us PILULES MORO m*en

ont guéri.

M. JAMBS KING.

. , :

Plu* un homme • «le muscles, plu* 
il est développé, plu* ses nerfs sont so­
lides, plus aussi il se porte bien et est 
exempt de maladies.

be meilleur de la force, chez l’homme, 
réside dan* le* reins, b* moindre af­
fection de ceux-ci est préjudiciable à 
l’énergie physique qui se trouve aussi 
diminuée.

Des causes multiple* peuvent motiver 
1« maladie des rognon*, aussi 1* plupart 
de* homme* en sont-ils atteints, bes 
douleurs de reins nuisent beaucoup au 
travailleur; c’est une torture conti­
nuelle, un ennui de tous les instants, 
be moindre faux mouvement et le plus 
petit effort se traduisent, dans 1* région 
des reins, par une douleur atroce, et 
Don dirait que tous les nerfs du dos se 
tordent convulsivement. Impossible de 
forcer, impossible de rien soulever de 
pesant. Bn résumé, le mal de reins 
condamne presque à l’inertie celui qui 
en est affecté.

beaPIbUbBS MORO sont le meilleur 
stimulant des forces physiques : c’est 
un tonique souverain pour les muscles 
et les nerfs; elle* rendent donc les 
hommes forts et robustes après le* avoir 
débarrassés de tous les ennuis que sus­
cite chez eux la faiblesse des reins. Uu 
homme est donc toujours assuré de se 
guérir avec les PIbUbBS MORO.

“Le mal de reins me rendait 
bien malheureux depuis une 
quinzaine d’années. J# travail­
lais tout le temps et les souf­
frances allaient toujours en aug­
mentant. J’en vins à ne pouvoir 
me tenir debout. La nuit, lo ni al 
que J’endurais m’empéohait de 
dormir et alors le matin J’étais 
pou disposé à aller nu travail. 
J’avais essayé inutilement bien 
des remèdes quand un Jour 
J’en vins aux Pilules Moro, 
▲près l’emploi de quelques 
boites Je souffrais moins, mar­
chais et dormais mieux. Bn 
continuant de me traiter je me 
suis guéri tout à fait. Depuis ce 
temps Je prends des Pilules Moro 
pour augmenter mes forces 
quand elles diminuent.” M. 
James King. Jr, 42, Main, Fisk- 
dale, Mass.

CONSUbTATIONS GRATUITES par 
le Dr Adolphe Mignault, au No 272, rue 
Saint-Denis, Montréal, tous les jours, 
excepté le dimanche, de 0 heures du 
matin & 6 heure* du soir, be* homme* 
malade* qui ne peuvent venir voir notre 
médecin sont invité* à loi écrire.

be* Pilules Moro sont en vente chez 
tons les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi, par la po*te, au Ca­
nada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 60c. une botte, $2.60 six bottes.

Toutes les lettres doivent être adres­
sées: COMPAGNIE MgDICAbK 
MORO,272, ru# Saint-Denis, MontréaL


